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Une importante résolution des
Chevaliers de Colomb

. de cette province

' CONTRE CE GESTE

On dégage sa responsabilité de
la conduite du conseil

d’Olean, N. Y.

AU BUREAU SUPREME
Le conscil d'Olean, N. Y. no 338 des

Chévaliers dc Cuiomip ayant. s’il faut
en croire certaines dépêches, présenté
un anneau maçonnique à un pasteur
de l'église épiscopalienne, à l'occasion
d'une promotion, le conseil d'état des
Chevaliers de Colomb de la province
de Québec vient d'adopter une impor-
tante résolution à son assemblée du
mercredi 24 octobre dernier et qui se
lit comme suit:

*“Attendu que la Franc-Maçonne-
rie et plusieurs autres sociétés telles
que les Knights of Pythias, Odd-Fel-
lows, etc. ont été condamnées par l’E-
lise et que défense est faite aux catho-
iques d'en devenir membres;
“Attendu qu'en fondant l'Ordre des

“Chevaliers de Colomb, le Rév. M.
‘“McGivney .se proposait entr’autres
‘’buts, d'enrayer le mouvement qui
‘portait les catholiques à s'enrôler

 

 

‘dans ces sociétés défendues, plaçant |
‘’le remède à côté du mal:
“Attendu que la Franc-Maçonnerie

‘’aux Etats-Unis. malgré les déclara-
“tions privées et les sentiments per-
‘’sonnels de quelques officiersou mem-
‘’bres de cette société, combat l'Eglise
“catholique, ainsi qu'il a été ample-
‘’ment prouvé lors de la lutte pour le
maintien des écoles paroissiales dans
‘le Michigan. L'Orégon ‘et certains
autres États: : oe

“Attendu que certains conseils, en
“ces derniers temps, si, les rapports
‘’pübliés par certains journaux sont
‘’exacts, semblent ignorer ou oublier.
‘la ligne de conduite imposée par l'E-
‘’glise, le but que se pro it le fon-
“‘dateur de l'Ordre,la luttefaitecontre
‘’les écoles paroissiales par la Franc-
‘’Maçonnerice et méritent la censure
‘’et la condamnation de leur conduite.
‘’pübliée par de nombreux journaux
‘catholiques des Etats-Unis et du Ca-
‘mada, entr'autres, lé<Fortenightly
“Review” ‘la Tribune” de Woonso-
ket. ‘’Le Droit d'Ottawa, ‘“L'Action

tholique.'® de Québec, ete.
IL EST RESOLU: .
lo—Quc I'Exécutif d’Etat de I'Ordre

des Chevaliers de Colomb, de la pro-
vince de Québec, au nom des vingt-
“na mille membres de la juridiction
réaffirme sa plus entière et fidèle sou-
mission à toutes les prescriptions de

l'Eglise, en particulier au sujet des
étés défendues:
20—Que cet Exécutif désapprouve

fortement la conduite des conseils.
dont il vient d'être. fait mentionset la
condamne avec la dernière vigueur:
30—Que les Chevaliers de cette pro-

vince tiennent à dégager leur respon-
sabilité de tels actes: . .

- 40—Que le Bureau Supréme soit
prié d'envoyer un avis a tous les con-
seils de l'Ordre leur rappelant les lois
de l'Eglise au sujet des sociétés défen-
dues et interdisant à l'avenir toutes
manifestations dans le genre de celles
dont certains conseils se sont rendus
coupables;

5o-—Que copie de cette résolution
soit envoyée au Bureau Suprême, aux
Officiers Suprêmes aux Conseils decette
province ainsi qu'aux journaux inté-
ressés.

Adoptée à l'unanimité.
« Montréal, ce 24 octobre 1923.

Denis Martin,
’ Secrétaire d'Etat.
L. G. Jourdain,

Député d'Etat
“ Copie conforme

. D. Martin
Secrétaire d'Etat.

 

BELLEATTITUDE DE
*NOS CHEVALIERS
“DE COLOMB-
Nos lecteurs trouveront dans une

autre colonne le. texte d’une résolution
de l'Exécutif d'Etat en rapport à cer-
tains événements qui se sontpassés
cès jours derniers à Olean N. Y.

x qui ont
rapportéle fait, notamment “Le Droit”
et ‘’l’Action Catholique” le Conseil
No 335 des Chevaliers de Colomb de
l'endroit auraient offert officicllément,
en témoignage de sympathic, à un ex-
ministre de l’église épiscopalicnne-mé-
thodiste, franc-maçon notoire, une ba-
gué de grande valeur. |;
“Devant cette fraternisation
plicable

inex-
our des Chevaliers de Colomb

qui se pl uent d'être/ de vrais catholi-
ques, l'Exécutif d'État, appuyé de
tous les Chevaliers de Colomb , cana-
diens vient de protester énergique-
ment. " - Co

L'initjative de l'Exécutif d'Etat
est heureuse et nous en félicitons ses
auteurs.‘ T
.. C'est une preuye, entre mille, de la
vitalité religicuse de nos Chevaliers
dè Colomb canadiens, une preuve d’es.
ÿrit chrétien raisonné et sincere. À
“C'est en même temps une fière ré

… ‘panse à ces orateurs de banquets à
‘“Ttant le couvert, ‘qui chunténi déjà le

as des Chevaliers’ de‘ Colomb. Sans
(te. que la Société n'est pas parfaits,

qu’il peut se glisser dans son sein dès
éments nuisibles, mais tant qu’elle

sera comme aujourd'hui fidèle aux di-
fections del'Eglise, tant qu’elle écou-
téra la vo! xde set fe spirituels, elle
est' sûre re+ font Vivra.
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(Service spécial)
Londres, 30.—~M. Bonar Law,

qui fut premier ministre d'An-
gleterre d'octobre 1922 4 mai
1923 est mort ce matin.
J avait succédé au fameux

ministére Lloyd George, qui
s'était maintenu pendantla plus
grande partie de la guerre mon-
diale.
M. Stanley Baldwin fut le

successeur de M. Bonar Law.
La mort a ravi rapidement

l'ancien premier ministre qui
n'était au lit que depuis une se-
maine.
, Bonar Luw fut. mêlé à la po-
litique anglaise pendant près
d'un demi-siècle et fut un des
plus grands hommes d'état de

© son époque.

©
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CONFERENCE
DENTAIRE DU

Dr E. DUBEAU
Le doyen de l’Ecole Dentaire

élu président honoraire
de l'Association

A SHAWINIGAN

(De notre correspondant)
Shawinigan Falls, 30.—Samedi der-

nier. les membres de l'Association des
Dentistes du District des Trois-Ri-
vières se réunissaient ici chez leur prési-
dent, M. le Dentiste A. V., Therrien,
où ils avaient l'honneur de recevoir la
visite de M. le Dr Eudore Dubeau,
doyen de la Faculté dentaire de l’Uni-
versité de Montréal.

Après avoir été élu président hono-
raire de l'Association locale, M. le Dr
Dubeau donna lecture d'une très in-
téressante conférence sur la pyorrhée
alvéolaire et son traitement:
lo—par la gingivoactomie
20—par les Arsenobenzols.
Ensuite fut pratiquée sur un patient

de M. le Dr Jos. Béland. des Trois-
Rivières, une opération qui fut très
bien réussie. Assistaient à lu confé-
rence et à l'opération, outre M. le Dr
Eudore Dubeau, MM. Dr J. A. Du-
fresne, maire de Shawinigan Falls. nos
dentistes locaux. MM. Drs A.-V.
Therrie:, J. R. Hébert, et J.-T. Houle:
Drs E. Venne et R. Lafontaine. de
Grand'Mère; Drs J. B. F. Houdz, Ed.
Buisson, Jos. Béland. Eug. Bourgcois.
H. Robert, A.-G. Park, J.-G. Landryet
Paul Frescynet, des Trois-Rivières.
A sept heures. les distingubés visi-

teurs prirent part à un diner au Cas-
cade Inn et plusieurs discours furent
prononcés par les Drs Ed. Dubeau,
d. Buisson, Eur. Bourgeois, J. B. F.

Houde, A. V. Therrien, etc.

POLYTECHNICIENS
À GRAND'MERE

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 30.-— Un parti. com-

posé de 20 tudiants de l'Ecole Poly-
technique de Montréal, sous la con-
duite de leur Professeur M. Mailhot
étaient les hôtes samedi dernier du
Gérant de notre Cité M. Henri Ortiz
ct de la Compagnie Laurentide.
Ces messieurs sont arrivés ici samedi

matin à 8 heures par le Pacifique Ca.
nadien et en sont partis samedi après-
midi par le train de 2.10. Durant leur
séjour cm notre ville ils ont visité l'U-
sine de Pompage Municipal, la sous-
station électrique, les Usines Lauren-
tide et Laurentide Power, l'Académie
Commerciale et les principales rues de
notre ville.
Un lunch leur fut donné au Cafeteria

de la Compagnie Laurentide par cette
Compagnie. Les personnes qui se sont
prêtés volontiers\pour faire faire la vi-
site de notre ville aux étudiants fu.
rent: MM. Henri Ortiz, H. E. Bates,
A. Bates, Ovide Hamel, et J. R. Bé-
langer.
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Mgr MARCHAND: EST
DANS LE MEME EfAT
Mgr Ubald Marchand, vicaire-

général du djocèse, qui est retenu
par la maladie depuis plusieurs se-
maines À l'hôpital St-Joseph, de
cette ville, est toujours dans le
même état.

Il a passé une bonnefin de semai-
nr et a pris un peu de nourriture,
mais on entretient toujours des
craintes sur son sort.

AGTE DÉ-VANDALISME
(de hotre correspondant) .

Grand'Mère, 30.—Ces jours derniers
des individus avides de mal faire se
sont attaqués aux nombreuses fe-
nêtres de ,la ‘“Grand’Mère Shirt’Co*
‘et ‘ont brisé un grand nombre de car-
reaux vitrés. Ces dommages ont été
causés durant la nuit et ce n'est quele
Jende

 

 

 

des dommages: Héureusement: quel'on
estsur la trace des coupables qui serônt
certainement châtiés comme 1ls le mé-
ritent. :

——  TN :
La- Banque.d'Angleterre a .été fon-

déerpar un Ecossais qui*est mort:pau-
vre. i

À

|
;

main matin que l’on s’estapercu
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BLANCHE
Toute la population ouvrière

est invitée à se rendre
.au dispensaire

ANTI-TUBERCULEUX

11 s’agit d'empêcher par l’exa-
men médical que le mal

se propage

BILAN DESA SANTE
Nos lecteurs savent déjà que la

lutte à la tuberculose est entreprise
d'une manière sérieuse en notre ville.
Depuis quelques unnés les autorités
provinciales d'hygiène avaient décidé
e mener cette lutte par toute.la pro-

vince. Voici quelques détails particuliers
qui concernent spécialement notre ville
“ L'an dernier du & au 14 octobre fut
tenue aux Trois-Rivières une ‘’Semai-
ne de Sante” qui n'a pas été égaléc dans
aucuneville de la province. La popula-
tion de cette ville, a eu l'avantage d'en-
tendre durant cette Semaine de Santé
les meilleurs hygiénistes lui parler de
ce qu'il y avait faire pour la préser-
vation de la santé. Le Dr A. Lessard.
Directeur du Service Provincial d’Hy-
giène, dans son discours d'ouverture,
insista sur la fondation de dispensaires
anti-tuberculeux Comme conséquence
pratique le Médecin de Santé de cette
ville se mit à l’œuvre pour fonder ici
un dispensaire anti-tuberculeux. en
meme temps de deux dispensaires de
“Goutte de lait’ pou: enrayer la mor-
tulité infantile.

Dès le mois de mars de cette année
‘“L'Ocuvre des Dispensaires'’ de la cité
des Trois-Rivières étaitreconnue d'As-
sistance Publique. Entre tempsla “Ca-
nadian Tuberculosis Association,”
qui a son siège social à Ottawa. offrait
au gouvernement provincial. par l'en-
tremise du Directeur du Service Pro-
vincial d'Hygiène,des fonds pour établir
en cette province un "Centre de dé-
monstration, de la lutte tuberculeuse.
Le Directeur du Service Provincial
d'Hygiëne. après avoir été approuvé
par le Premier Ministre de cette pro-
vince; offrait au Médecin de Santé.
de cette ville d'établir aux Trois-Rivi-
ères cecentte de démonstration. Dans
le-même temps le gouvernement-pro-
vincial décidait de’ consacrer un mon-
tant de cinq cent mille piastres durant
l’espace de cinq années à la lutte anti-
tuberculeuse dans huit villes de cette
province ‘dont Trois-Rivières. Voila
pourquoi et comment a été fondé un
dispensaire anti-tuberculeux en cette
ville pour la lutte à la tuberculose.

Cette fondation n'arrive pas trop
tôt puisqu'à chaque année le bilan mor-
tuaire était considérablement chargé
ar les décès dus à la tuberculose. La
utte à la tuberculeuse se propose donc
de diminuer, sinon de faire disparaitre,
la mortalité due à cette terrible maladie.
Le travail qui est actuellement tenté
ici n'a jamais eu son égal dans la pro-
vince ni nulle partailleurs au Canada.
Ceci suffit pour en faire voir toute l'am-
pleur et toute l'importance. Or le pre-
mier pas àfaire dans cette lutte c'est
de découvrir qui est atteint de cette
maladicafin de lui enseigner les moyens à
prendre pour quil ne propage pas la
maladie et le diriger vers le Médecin
pour se faire traiter. C'est par le dis-
pensaire seul que l'on peut arriver à
dépister toute personnequi puisse être
atteinte de ce mal. Il faut donc que le
dispensaire soit fréquenté par toute la
population, car chacun ignore si. sous
es apparences d'une santé florissante
il ne cache pas les premiers symptômes
du terrible mal. T1 s'agit donc pour tous
et chacun d'établir son bilan de Santé.
Et c'est.au dispensaire qu’il faut s’a-
dresser pour établir ce bilan ense sou-
mettant'à un examen sérieux aux mains
de Spécialistes éclairés qui se servent
des procédés les. plus modernes pour
faire le didgnostic. Déjà le dispensaire
a.reçu la visite de plus de 250 inscrits.
11 faut entraîner toute la population
au dispensaire. Voilà pourquoi le
Directeur Médical du Dispensaire a
commencé ces jours derniers une série
d'assemblées dans les manufactures.
Vendredi soir dernier le Dr O. E« Des-
jardins rencontrait à la sortie de l'ate-
ier un millier de travaillants de- la
Wabasso ct leur expliquait le pourquoi
de la fondation du dispensaire et l'im-
portance de se présenter à l'examen
gratuit afin que chacun puisse se ren-
scigner sur l'État de ses, poumons. Du-
rant les semaines qui vont suivre, des
assemblées analogues seront tenues à
chacune des grandes usines afin que
toute la population ouvrière soit invi-
tée à venir au‘dispensaire. Le même
examen sera fait chez les enfants des
écoles, et toute ld population est invitée
à subir pareil examen.
“Quel sera le résultat de cet examen

en masse de la population ? Il sera de
démontrer à un certain nombre de
personnes que leurs poumons sont
atteints de tuberculôse. A ces person-
nes il sera donné des conseils spéciaux,
ropre à leur état de santé. L'infirmi-
re visiteuse ira à leur domicile leur

Des démarchesseront faites pour amé-
liorer les conditions de travail de ces
personnes atteintes. Eh effet dans un
atelier il y a un ou plusieurs tubercu-
leux qui travaillent en commun avec
les autres et qui ne sont pas particuliers
quant à l'hygiène, tout le monde com-
prend combien les ravages seront grands
parla propagation de la maladie.
La lutte lu tuberculose est surtout

une affaire de prévention; le tubercu-
leux moribond et mourant ne pouvant.
êtié guéri, c’est. son entourage qu'il

| faut‘protéger. Par des efforts habile-

cénditions. de travail, par l'assainisse-
8, par la mise en pratique

{des con itions de travail,
. Sune hygiéne éclairée il sera facilede

Onitrdler Jes ravages~dysacetthmu
(Suite à la vaqe 2) , 
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enseigner la pratique de hygiene. 4

‘ment combinés, par l'amélioration des |'

 

  

 

LE MYSTERE
Les recherches des deux Watson

se continuent à
Shawinigan

DANS LES CHUTES

On les a vus la dernière fois
samedi après-midi près

des Usines

DE LADYNAMITE

{de notre correspondant
Shawinigan Falls,

derniers, le chef Longval a poursuivi
activement son enquête au sujet de la
disparition des deux Watson. Samedi
uprès-midi, 13 octobre. ces derniers ont
Été rencontrés à la Baie Shawinigan
ct des employés de la Northern Alu-
minum Co. ont déclarée les avoir vus
également, dans le cours de l’après-
midi près des usines'de la Shawinigan"
Water & Power Co., ce qui semblerait
bien confirmer l'hypothèse qu’ils sont
ensuite allés visiter les chutes dans les-
quelles ils auraient été entrainés lors-
que des portes du barrage furent ou-
vertes. Pi

L'oncle «t le frère.du jeune Watson.
sont arrivés ici mercredi soir et jeudi
ils sont allés, en compagnie du chef
de Police, xisiter les chutes. ‘

Jeudi après-mdi, la Shawinigan
Water & Fower Co. a fait ouvrir une
porte dè son barragé pour essayer de
remuer l'eau dans le gouffre situé au
pied des chutes et que l’on appelle ici
« ‘trou du diable” dans l'espoir que
si les corps des disparus étaient tom-
bés là on pourrait ainsi les faire remon-
ter à la surface. mais cette tentative
n'a donné aucun résultat. D'ailleurs
il est reconnu ici que tout ce qui tombe
dans ce gouffre ne revient plus jamais à
la surfare.
.Les rives du St-Maurice, depuis le

pied des chutes jusqu'à la Gabelle. ont
été visitées par des hommes spéciale-
ment engagés à cet effet mais sans ré-
sultat. Vendredi matin, le chef Long-
val. MM.H. Dessaulles. agent local de
la Shawinigan Water & Power Ca. C. P.
Lindsay. ingénieur résident de la Sha-
winigan Engingering Co. L. Guilmont
comptable de. arp,Alilne & Co. de
Montréal. et’ deux'dz,treis hommes ä
l'emploi de la Shawinigan Power Co.
se sont rendus au pied des chutes et
ont fait des sondages dans le ‘trou
du diable” dans lequelon craignait que
les deux Watson ne fussent engloutis.
La sonde. en un certain endroit à révé-
l&€ une profondeur de 86 pieds: ailleurs
cette profundeur variait sensiblement.
se réduisant même sur les côtés à
20 pieds.

Dans le but de s'assurer si les corps
des disparus étaient bien là on a à
maintes reprises lancé de la dynamite
dans le gouffre mais seuls quelques pois-
sons sont remontés à la surface.
La population ici s'intéresse vive-

ment a cette étrange disparition cu
l'on se demande avec anxiété si cc
mystère sera jamais éclairci.

UN INCENDIE QU'ON
EVITE À TEMPS

Les pompiers de Shawinigan
éteignent à tempsun
tuyau surchaufté

LE POELE ETEINT

 

 

{De notre correspondant
Shawinigan Falls. 30.—Dimanche

soir, vers €.45 hres. nos pompiers
étaient appelés au coin de l’Avenue des
Cèdres et de la 1ère rue chez M. Er-
nest Abel où un tuyau surchauffé
menaçait d'allumer un incendie. Le
poêle était éteint depuis quelque temps
déjà lorsque les pompiers arrivèrent
chez M. Abel mais en sortant le tuyau
on constata que ce dernier était rempli
de suie dans laquelle quelques étin-
celles s'étaient san- doute logées et.
commeil ventait très fort. le feu s'était
soudain allumé dans le tuyau. M. Abel
informa le chef Longval qu'il se pré-
paräit à sortir avec sa famille lorsqu'il
s’aperçut que le tuyau flambait: il ne
ensait nullement à la possibilité d'un
eu puisque le poèle était éteint. On se
demande ce qui serait arrivé si le feu
ne s'était déclaré que quelques minutes
plus tard alors qu'il n'y aurait eu per-
sonne dans la maison.

L’EMBRANCHEMENT
INAUGURE SAMEDI
{de notre correspondant!

St-Louis de France. 30.—Le premier
chargement de chaux sur les wagons
u nouvel embranchementdu chemin

de fer a été fait samedi, en présence des
directeurs de la compagnie et de notre
côrrespondant. .
‘C’est dire que l'embranchement est
complètement terminé et est d'un
ayantage très appréciable pour la
compagnie des hauts-fourneaux de la
St-Maurice Lime Co.

‘CONTRE ‘LE-BLASPHEME
(de notre correspondant)

.St-Louis de France. 80.—Nous de-
vions avoir, ‘dimanche dernier, une
conférence contre le blasphème, or-
ganisée Par le Cercle Catholique des
Voyageure.de Commerce. .Le mauvais
tipsl'a empichée et elle a été rernise
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a plus tard

30.—Ces jours).

-[laire. . ete.

SAINT-TITE
Le surintendant de l’Instruc-

tion Publique assiste à la
cérémonie

DIMANCHE DERNIER

Le collège est dirigé par la com-
munauté des Frères

St-Gabriel

FETE MEMORABLE

(de notre correspondant;
St-Tite, 30.— Une fête mésnorable et

ui marquera une page inoubliable
ans les annales de notre ville à eu lieu

dimanche dernier. le 28 octobre courant
à l'occasion de la bénédiction de aotre
nouvelle académie commerciale, diri-
gée par les Révérends Frères de St-
Gabriel.

Cette bâtisse d'aspect imposant et
d'une construction tout à fait moderne
a été construite par la Commission
Scolaire de cette ville afin de remplacer
l'ancienne. école trop petite Four con-
tenir les classes suffisantes à l'enseigne-
ment de nos enfants. G
La bénédiction a eut lieu vers les

3.30 hres p. m. la cérémonie. en raison
dela mauvaise température elleeut lieu
dans la grande salle du collège. M. le
chanoine J. Bte Grenier. curé de notre
paroisse bénit le nouveau collège, puis
1. J. Bte LeBrun. Président dela Com-

mission Scolaire présida’ ure grande
assemblée à laquelle assistèrent la pres-
que totalité des contribuables de notre
ville. ainsi qu'un grand nombre de
personnes des paruvisses environnantes.

Parmiles principaux personnages pré
sents à la cérémonie. nous avons re-
marqué: M. J. Bte LeBrun. Président
de la Commission Scolaire. M. le Cha-
noine J. B. Grenier. curé de St-Tite,
i’'hon, Cytille Delâge, Surintendant
de l'Instruction Publique. M. le doc-
teur B. Bordeileau, Député au Provin-
cial. A. Arthur Désauiniers, Député
au Fédéral. le Rév. Frère Elzéar Pro-
vincial de la Communauté des Frères
de St. Gabriel. le Rév. Frère, Conrad,
Directeurde notre Académie. le Rév.
Frère Jean-Marie, Dirécteurde "Acadés
mie de Acton Vale. et ancien Directeur
de notre acadérnie, lorsde sa fondation

recteur de l'Académie de St-Stanislas,
M. l'abbé Masin. Curé de Ste-Thèclz,
MM. les abbés y. C. Grenier et À. Fer-
ron, vicaires de ceite paroisse. tous les
Professeurs de l’Académie. les Mem-
bres de la commission Scolaire,
Membres du Conseil de la ville et de la
paroisse, M. ie notaire J. B. Mous-
wette, Secrétaire de la Commission Sco-

etc.

M. J. B. Lebrun s'avance alors sur
l'estrade ct en des termes très bien dits
squhaite la plus cordiale bienvenue aux

rehausser de leur présence l'éclat de
cette fête de l'éducation. It remercie
M. le Chanoine Grenier qui a bien
voulu bénir lui-même'le Collège. puis
donne lecture de deux correspondances
de l’hon. David, Secrétaire Provincial
et de M. C. J. Magn'aan, du Conseil de
l'Instruction Publique qui déclarent
ne pas avoir été câpables de se rendre
à l'invitation de venir à la fête. Après
lecture de ces deux correspondances
M. LeBrun présente ie Directeur de
l’Académie le Rév. Frère Conrad: |
“Au nom des 300 élèves qui frè-

quentent cette institution, je Vous re-
mercie MM. les Commissaires et MM.
les. contribuables dela ville de St-Tite,
pour les sacrifices que vous vous êtes
imposés en sacrifiant une part de vos
deniers pour la construction de notre
nouveau collège; vous l'avez fait dans
un but sublime. vous l'avez fait pour
l'éducation de vosenfants. L'Académie
que l'on vient de bénir, en raison de sa
masse imposante, prouve assezle zèle
inlassable que votre vénéré Curé a tou-
jours apporté pour le soutien de l'’œu-
vre de l'éducation de la jeunesse. C'est
lui qui. il y a 25 ans fondait en cette
paroisse la vieille école que nous ve-
nons de quitter et c'est encore lui qui
a bien voulu venir cette année pré-
sider à cette imposante cérémonie du
baptème de notre nouvelle Académie.

1 est vrai que l'éducation des filles
est importante parce quela femme est
et doit être l'éducatrice des enfants,
mais l'éducation des garçons demande
également un soin tout spécial, car
dans la famille c'est l'être prépondé-
rant. car le fils regarde du côté de son
pèreet c'est de lui qu’il prend l'exemple
dont il a besoin pour orienter sa vic.
Je dirai après Mgr Gibier ‘Vos enfants
feront ce que vous ferez et diront ce que
vous direz.’ C'est à vous, donc. pè-
res de familles de prêcher par l'exem-
ple. Les nobles sacrifices pécuniaires
et autres que vous vous êtes imposés
pour la construction d'une école répan-
dant au besoin de l'avancement de l'é-
ducation de vos fils est donc le plus
bel exemple que vous pouviez donner
dansla situation actuelle et Dieu vous
en récomnensera.
M. LeBrun présente alors l'hon. De-

lage, Surintendant de l'Instruction
Publique, lequel. en un etyle clair et
précis et avec une diction parfaite fit
un discours qui fut interrompu fré-
quemment par des ‘salves d'applaudis-
sements: “C'est ma premiére visite,
c'est notrè première, rencontre. Mes-
sieurs de St-Tite, et je remercie la Pro-
vidence de mel’avoir-ménagée pour une
telle occasion, en ce jour où les esprits et
les cœurs sont unis pour une si belle
cause €omme celle de l'Instruction.
Il est vrai que c'est ma première visite
en vos murs. mais, je vous connaissais
de longue date ayant appris à vous con-
naltre par vos représentants qui m'ont
rendu de nombreuses visites à Québèc.
Jesais que vous avez lutté, peiné, pour
fonderici la famille, la race. l'église, et
’état, je saisque vous avez au prix de
nobles sacrifices refouléla forêt pour

— =" (Suite a Iapage 2)
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distingués visiteurs qui ont bien voulu |.

 

(Service spécial)
Washington, 30. - Leprojet

du secrétaire Hughes pour une
conférence économique d'experts
afin’ d'étudier la capacité de
paiement de l'Allemagne a ‘été
accepté par tous les pays inté-
ressés, a-t-on déclaré aujour-
d’hui à la Maison Blanche. Le
président Coolidge ne pense pas
que les conditions mises par le
remicr ministre Poincaré pout
a participation de la France,
dans ses réponses à lord Curzon
et au secrétaire d'état Hughes.
constituent un rejet ou une
dénégation. Au contraire. M.
Coolidge croit que cette confé-
rence d'experts est laseule voie
ouverte aurèglement final de la
paix mondiale, quant à ce qui
touche les réparations.
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ST-ARNAULT
AETEVU A

- SHAWINIGAN
Le fugitif est descendu du train

des Trois-Rivières le
même jour

DE SA DESERTION

°

fde notre correspondant)
Shawinigan Falls, 30.—Le fameux

Emile St-Arneault, qui a si adroite-
ment brulé lu politesse à la justice iri-
fluvienne vendredi dernier a été vu ici
le soir du même jour. par le capitaine
Loranger du Poste No 1, au moment ou
il descendait du train de 8.50 hres ve-
nant des Trois-Rivières. C'eut été' a-
lors cho:e facile que d'appréhender
notre homme. mais le capitaine Loran-
ger ne voulut cependant pas prendre
cette responsabilité étant donné que
le chef Longval n'avait pas reçu aucune
instruction à ce sujet des autorités
çompétentes.

FUNERALLLESDE
M. PIERRE ALLY

Le défunt, élève de l’Académie
Commerciale, a été in-

huméces jours-ci

A GRAND'MERE
 

fde notre correspondant

Grand'Mère, 30.—Nous avons le
regret d'annoncer la mort récente
de M. Pierre Ally. fils de Dame veuve
Aimé Ally. décédé à la résidence de sa
mere. ces jours derniers, des suites
d’une courte maladie, à l'âge de seize
ans. Le défunt était élève à l’Académie
Commerciale de cette ville et était dans
la huitième année.

Le service et les funérailies ont eu
lieu en l'église St-Paul au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis
tant de l'étranger que de cette ville.

Le service fut chanté par M. l'abbé
Méthot. des Trois-Rivières, assisté
des Abbé: Mungrain et Brunelle com-
me diacre et sous-diacre.

La chorale de St-Paul et celle des
enfants du Collège firent avec succès
les frais du chant. M. le professeur
J. N. Leclerc. organiste touchait l’or-
fue. Les porteurs furent: MM. Hector

vallée, L. Normandin. A. Mat-
teau. et F. Raiche, confrères de classe
du défunt. La quête fut faite durant
l'office par MM. Maiteau et Norman-
in.
Parmi les nombreux parents et amis

de la famille présents aux funérailles
nous avons remarqué: M. et Mime Da-
nias Grenier, M. Léo Grenier. de
Grand’Mère, MM. Philias Page. Vic-
tor Pagé, de St-Maurice, MAL Léon
et Chs. Pagé des Trois-Rivières. MM.
Henri'Ortiz. |. P. Lalonde C. E. Pa-
tet. M. et Mme P: C. Neault. M.
rchie Laferrière. M. Auguste Désilets

avodat. J. A. Gagnon. J. H. Desroches
Eugène Allard. H. Sansfaçon, M. Ni-
cole. C. Rov. Dr Arthur Ferron. Dr
L. À. Dupont. les Frères de l'Instruc-
tion Chrétienne et leursélèves, les E-
lèves des Dames Ursulines. ete. etc.

Le défunt laisse ur le Bleurer.
sa mère. trois frères Charles, Philippe
et Paul. et deux sœurs Estelle et Alda.
La famille reçut un grand nombre

d'offrandes de fleurs, de messes, bou-
uets spirituels et autres témoignages
e sympathies par, M. et Mme J. À.

Gagnon. M. A. Richardson. M. et Mme
Danias Grenier, de _Grand’Mère, M.
Philias Pagé. des Trois-Rivières, M
C. E. Paquet, M. et Mme Euenne
Lefebvre, le docteur et Madame L. A.
Dupont. la famille Ally, le personnel
de la Banque Nationale, Mlle Corinne
Métnot de Grand'Mère. Les Ursulines
de Grand’NMère, M. Raymond Allard,
Mile Laurette Leblanc. M. et Mme Al-
fred Mathon. MM. Maurice et Emile
Ayotte, les élèves des années 4ème B.
et 4ème C de l'Académie du Sacré-
Cœur, la fanuile M.A. Cossette,. M.
L. Jivostaler, M. Juies Marcotte, MM
André Beauchemin, Lucien Beauche-
min, la famille W. Lacroix, Mlles Hé&
lene. Alice et Lucette Ally, M. Armand
Nicole, M. Paul Nicole. M. Robert
Marcotte, M: Georges Goyette, M. GT
IMélangon. M. Robert Ferron, M. et
Nme Alfred Villemure, la 8ème année
de l’Atadémie du Sacré-Cœur. M, H
A. Bédard, Milles Lacroix; Mile. Si-
monne Simard, ete, ete. ;,
A la famille en deuil nos plus aft-

chres sympathies. 

; Abonnements par Aunée ,Ç
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SALAIRES
Les instituteurs et institutrices

de la ville ontune
augmentation’

AU DEBUT $800.

Cette augmentation a un effet
rétroactif depuis le - ~

ler septembre :

 

 

ANNEES DE SERVICE
 

 

Une augmentation de salaires a été.
accordée. Hier soir, par la Commission
Scolaire de cette vie, aux instituteul
et institutrices qui enseignent” dans
les écoles sous la juridiction de cette
commission.

Cette auumentation est venue, hier
soir, sous forme de résolution proposée
par M. l’échevin J. D. Lampron, et
elle compte à partir du ler septembre
1923. c'est-à-dire depuis le commerce-
ment de l'année scolaire,

La nouvelie échelle dé salaires ac-
corde S800. aux instituteurs de première
année et $350. aux instituirices.
En plus du montant actuel de son

salaire. chaque institutrice recevra
une allocation de S50. additionnelle.

Voici le texte de la résolution: __
Proposé par le commissaire Lam- ’

pron que le salaire des instituteurs et
institutrices laïques soit fixé comme suif,
4 comptér du ler septémbre 1923:-
Pour les instituteurs: Ceux qui sont à
leur première année d'enseignement,re-
cevront: S800.C0; âàleurdeuxièmeannée:
$850.00: a lcur troisième année: S900.00
à leur quatrième année: $1000.00:
à leur cinquieme année: S1100.00; à leur
sixième année et plus: S51200.00.

Pour les institutrices: Celles qui sont
à leur première année d’enseignement
recevront: S350.00: à leur deuxième
année: $375.00; a leur troisième an-
née: $400.00; à leur quatrième aiibée:
§450.00: à leur cinquième année: .
$500.00; à leur sixième année et plus:
S550.00. ~~

11 est entendu que cetteéchelle.@e
salaire s'applique aux instituteurs et
institutrices qui sont actucilemértt-an
service de la Commission scolaire. -

tEes 80it° que Vinsiituteur duldinstituu~-
trice ait enscigné d les écoiessous
le contrôle de cette’ commission ©
ailleurs. Se vw
Que chaque institutrice laïque d’é-

coles reçoive en plus du montant auquel
ces années de service lui donnent dftoit.
une allocation de $30.00.

L'instituteur ou l'institutricé pour
recevoirle montant alloué ci-dessus de-
vru prouver a la satisfaction du Tréso-
rier de la Commission scolaire qu’il ou
qu'elle a le nombre d'années de ser-
vice qu'il où qu’elle réclame.

UNE VACHE TOMBE
" DANS UNE CAVE

Dréle d’aventure d’un rumi-
nant poursuivi par des

- enfants

A ST-MARC

  

 

 

De notre correspondant:
Shawinigan Falis. 30.—Un citoyen

de St-Mare, M. Jos. Marchandÿ a été
ces jours derniers témoin d'une aven-
ture peu banale. M. Marchand était
occupé à descendre des sacs de patates
dans sa cave et il avait à traverser un
magasin dontil avait laissé la porteou-
verte de mème quela porte de la cave,
où il se trouvait à un certain moment
lorsque tout-à-coup it entendit tomber
tout ‘près de lui quelque chose qui lui
parut être très lourd. Se retournant
vivement, il constata avec une véri-
table stupéfaction que ce “quelque
chose'’ était une vache qui. poursuivie.
par des enfants. était entrée dans le
magasin et était venue ge jeter dans.
sa cave. M. Marchand s'estima heu-.
reux que l'animal ne lui fut pas tombé:
sur le dos. On dut requérir les services
de plusieurs hommes pour remonter la
bête qui n'a eu. paraît-il, aucun mal..

LES SOUMISSIONS
POUR UNIFORMES

(de notre correspondant): ;
Grand‘Mère, 30.—Legérant denôtre

conseil a accordé lundi I

 

8 ernier les con-
trats pour fournitures à nos coustables
aux persdnnes suivantes: LL
M. Eugène Allard. de ceîte ‘ville, .

ver et 5 pardessus pour les pompiers.-
MM. Nicole & Roy. ont obtenu,

le contrat pour 3 pardessus de nos’
hommes de police.
MM, Vennes & Déry pour 4 paires

de bottines et M. Adolphe Allard pout
1 doz. de mitaines de pompiers et 3
paires de gants de police. +

GHEURESAINTE ©
 

Quezles fervents de l'heure-Sginte:
préparatoire au .Premier Vendredifidy
Tmiois seräppéilent et se disent:Jessunsy
-aux autres que cette fois, à cause de 1a}
‘Toussaint. 'l'heure-sainte des’hommes
et jeunes gens à

mercredi soir à qé£:On.
jolis cantiques NeMan
venir voir et prier lè'S,
Jésus. .

Notre-Dame

+ atTred
Les années de service seront comp-..

aurg jen....

diBi 6191

SA

  
   

.

pour 4 habits de police. 3 casques d’hi-...-
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Téléphone: 919

Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTEre oc .

POUR LES MALADIES DES YEUX; DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

8A RUE HART
En face du “Blen Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 134 à 5 heures
Heures d'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir

Consultations jusqu'à 2 heures P. M. le samedi.
Résidence: 606

\  
  

 

  

   
      

 

 

 
 

  

   
  

    

  

  
             

ww

   
      
 

{LA LUTTEA

 

$ 3: ve =
ae pe
BE or

| LEA
PESTE BLANCHE
(Suite à la page 1)

ladie. C'est là l’œuvre assignée au dis-
pensaire. Puisse-t-elle être mieux com-
prisevet puisse toute la population en
bénéficier. C'est ce que souhaitent tous
ceux qui, de près ou de loin. ont contri-
bué d'une manière quelconque à la
création et au maintien du dispensaire
anti-tuberculeux.

es organisateurs, les promoteurs
et les pouvoirs publics qui ont soutenu
et aidé cette œuvre doivent se réunir
en cette ville dans les derniers jours
de novembre alors qu’une allocation
très substantielle sera remise officielle-
ment au bureau de direction du dispen-
saire anti-tuberculeux de cette ville
et que seront tenues des cliniques spé-
ciales sur la tuberculose. Cet évènement
important, qui réunira’ aux Trois-Ri-
‘Tières des personnalités très en vu,
dans le monde politique et médicale
marquera l'ouverture officielle de la
lutte anti-tuberculeuse aux Trois-
Rivières, Centre de Démonstratfon.

 

Les araignées ont de six à huit yeux.

Les éléphants ont peur des rats et
des souris.

  
 

 

HRI, Téléphone
4 ”~

| DOCTEUR DUGRÉ
I MEDECIN - "ot - CHIRURGIEN

| 50, Rue Royale, Les Trois-Rivières.

NUS I

= Consultations 1 56, Avenne Laviolette,
‘dédatetde7à8p.m Les Trois-Rivières
= , TEL. 599

. DrC. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

A Maladies des femmes. Maladies dcs voles urinaires.
A Consultations à domicile sur rendez-vous.   
 

DEPOSEZ VOSECONOMIES A

- La Banque Moilsons

CCN.
+

-
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ae. Benjamin Panneton, Gérant

Déposez à cette Banque d’Epargne, toutes les
semaines, une partie de votre salaire,

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers)
Déposex aussi le produit de vos transactions.

sles membres de vos familles sont cordialementinvités à ventsou un compte d'Epargne avec cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTEKDUE,

LA BANQUE MOLSONS
fondr de réserve...$38,800,000 Son acti!...369,000,000
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- Tel, Bureaus

: Extraction sans douleur.

1505
Residence: 837

Heures de Bureans
9 à. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m,

: Dr PAUL FRESCYNET,L.C.D.
Gradué à l’Université de Montréal.

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Méthode d'anesthésie conductive

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES, .  
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HEINTZMAN
& CO.

LE PIANO DROIT
MODELE

‘MINIATURE" 
Le piano d'aujourd'-

d'hui et de toujours.
Construit de manière à
satisfaire aux exigences
des résidences moder-
nes dont les pièces son:
petites.
Cet instrument réu-

nit de rares qualités de
son et des qualités dé-
coratives réellement é-
tonnantes.

Les enfants appren-
nent à aimer la musique
dès leur tendre jeunes-
se en attendant les
accents doux mais pleins
de ce merveilleux ins-
trument.

HiT

Li YS
TROIS-RIVIERES

‘ P. Q.    
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BENI A'ST-TITE
fonder cette belle pargisse, cellule-
mère de notre province; je sais que
nous parlons la même langue, prati-
quonsla mêmereligion,je sais que nous
sommes des compatriotes, èt je vous
salue bas, bien bas. J'ai répondu avec
empressement à l'aimable invitation
de votre convitoyen M. LeBrun, Prési-
dent de la commission scolaire pour
assister à cette fête mémorable offici-
ellement comme Surintendant de l'Ins-
pourVous\gonner en cette Province

 

pour vous\donner une preuve de mon
admiration“tt de mon éternel dévoue-
ment pour la cause sacrée de l'éduca-
tion de cette Province.

Je devais ce témoignage de reconnais-
sance à celui qui ‘dirige avec tant de
zèle et de dévouement les destinées de
votre paroisse depuis au-deld de 35 ans,
Je veux nommer M. le Chanoine Gre-
nier; je le devais à Messieurs vos Cors-
missaires d'écoles qui ont montré tant de
zèle pour l’accomplissement de l'œu-
VK£ decette bâtisse que nous avons
vu bénir ce jour. Et comme cette batis-
se est et servira pour la cause de l’ins-
truction en cette ville je dois également
ce témoignage de reconnaissance à vous
tous, Messieurs qui vous êtes dévoués
pour cette noble cause .soyez assu-
rés que vos enfants vous en seront re-
connaissants.

Lorsque le cercle de la famille s’a-
grandit. vous prenez cet anneau de
chair et d'esprit et, tout heureux vous
le portez sur les fonds baptismaux,
c'est l'acte de foi. Le cercle de la famille
s'est agrandi vous avez ce jour porté
l'enfant sur les fonds baptismaux afin
que Dieu,par ses bénédictions, lui
fasse réaliser les espérances que nous
fondons surlui. L'église a parlé,a prié, a
béni. L'état est heureux et se joint à
l’église pour assurer à cet enfant,
l’école, sa marche progressive.

Vous avez bâti une belle et grande
maison, vous avez choisiun personnel
enseignant, d’une compétence dont je
n’ai point besoin de vous faire les élo-
sés, Vous avez vu les Rév. Frères de
St-Gabriel à ‘’œuvre depuis 25 ans en
cette ville et vous avez pu apprécier
leur dévouement. Pour les nobles sa-
crifices que vous avez faits, vos en-
fants répondront à vos espérances en
vous rendant au centuple ce que vous
avez fait et ce que vous faites pour eux.
Si les hommes de ma Province, avec
les avantages qu’ils ont aujourd'hui de
se perfectionner dans les sciences, les
arts.Ja pensée, etc. le veulent nous
pourrons faire la conquête des positions
enviables que nous nous sommes lais-
sès arracher jusqu'à présent. Le tra-
vail est commencé. l’œuvre d'avance-
ment marche rapidement, enfants, pro-
fitez des avantages qui vous sont offerts
par les écoles techniques, les Hautes
Etudes Commerciales. vous avez la
force corporelle. vous avez la force in-
téllectuelle, travaillez, ayez de l'am-
bition. de monter toujours plus haut.
c'est mon vœu. c'est mon espérance,
et ce sera notre récompense, €t ainsi
la nationalité Canadienne-française vi-
vra, et la Province de Québec sera
la meilleure, la plus forte et la plus
belle de la Confédération.
M. Arthur Désaulniers. Député de

Champlain aux Communes est alors

 

20,

HEMSTICH
Pour tout ouvrage à brins tirés,

adressez-vous au No. 102, rue des
Forges.

S. DESCOTEAUX, gérant
Où vous trouverez aussi la meil-

leure machine à coudre aujour-
d’hui sur le marché, la SINGHER.
Réparations de toutss les machi-

nes faites promptement. 
 

 

bre 1923.

8 novembre.

heures et de 2 à 5. 

ECOLE de PAPETERIE
-—DE—

TROIS-RIVIERES

La nouvelle Ecale du Gouvernement provin-
cial commencera ses cours le mardi, 13 novem-

Les examens d'admission auront lieu le jeudi

; Enseignement théorique et pratique de
la fabrication de la pulpe et du papier.

Cours du jour et du soir.

Pour renseignements et inscription;- s'adresser
aux bureaux de l’Ecole Technique tous les jours, ex-
cepté les samedis et dimanches,

Le prospectus sera envoyé sur demande.

$

de 9 heures à 12  
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LOUTILSDEQUALITE
(3 , Pour chaque corps de métier
=) . nous avons les outils qui con-

“ viennent le mieux par leur qua-
lité et-leur bas prix récls.

Le travail. s’accomplit dans
da moilleures conditions et cst-

od toujours mieux fait.quand l’ou-
vrier se sert d'outils de préci-
sion comme ceux que nous ven-
dons. “

Cela vous pajera de fairs vos
achats ici où vous obtenez tou-
ours une marchandisc de qua-
itésupérieure 4 un prix remar-

\ ,quablement bas.
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CHEMIN.DEL'EXPOSITION, |

MONUMENTS-::

outillé du district ce qui nous
permet d'exécûter toutes sortes
dé travaux en marbre ot granit

.que nous importons.

campagne qui ont besoin ‘de
monuments do s'adresser di-
rectement a . nous;nous ‘leur
faisons épargner de cette façon
dé 15 à 20% car‘nous n'avons
pas d'agents.

—>MÏÉHEEIN-&DESSUREAULT

- FUNERAIRES
I

Nous avons l’atélior le mieux

    

Nous prions les gons de la
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À prés ar ig Président oo
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: {mon
faible mérite, je me sentirdis teds! heu-
rex et surtout très honoré de l'invi-
tation que vient de me faire M. lc
Président de la Commission Scolaire,
de vous adresser la parole dans une
circonstance aussi mémorable ct qui
ajoute une page glorleuse dans l'hls-
toire de votre ville. Mais au sentiment
de joie quej'éprouve en ce moment, se
mêle un sentiment de crainte bien lé-
gitime, à la vue de la tâche qui m'est
imposée ct c’est pourquoi, Mesdames
et Messieurs je ressens le besoin de faire
appel à toute votre bienveillance.

Jorateur remercie le Président et
les membres de la commission scolaire
de l'avoir invité à cette belle fête, et
les félicite pour l'œuvre qu’ils ont mené
à si bonnes fins. ‘Je suis heureux ait-1l
de prendre part à cette fête où l'Etat
s’unit ATEglise pour faire une grandiose
démonstration de la bénédiction so-
lennelle de ce nouveau temple de l’édu-
cation qui fait l'admiration de tous et
dont vous êtes si fiers.
M. Désaulniersfélicite la commission

scolaire du choix judicieux qu'elle à fait
en appelant la Communauté des Frères
de St-Gabriel à diriger cette institution.
Sous l'égide de ces bons frères vos en-
fants recevront une éducation vraiment
chrétienne qui en fera plus tard des
hommes solides dans la vie. -
En termifiant M. le Député promet

au Frère Directeur l'octroi d'une mé-
daille d’or qui devra être donnée à l’é-
lève le plus méritant de la présente
année scolaire.

M.le Président présente alors M. B.
Bordeleau député de Champlain au
Provincial:
TH a à peine 2 ans je venais en cette

ville assister à la bénédiction et l'inau-
guration de votre magnifique pont mé-
tallique qui relie votre ville à la parois-
se, c'était après tout une œuvre pro-
fane. Aujourd'hui il m'est donné d'as-
sister à une belle fête où règne un même
enthousiasme. et c’est pour la béné-
diction d'une œuvre éducationnelle et
religieuse, le magnifique collège qui
nous abrite en ce moment. Ce plaisir est
d'autant plus grand pour moi que c'est
le couronnement d'une œuvre éduca-
tionnelle. L'orateur remercie les com-
missaires de lctr invitation et les féli-
cite sur l'œuvre accomplie et menée à
si bonnes fins. Ce collège sera l’orgueil
de votre ville. ‘“Je me rappelle avoir lu
quelque part qu'un peuple qui a de
bonnes écoles est un peuple loyal à son
Dieu et à sa patric... À St-Tite vous
vous éÉnorgueillissez d'avoir de bon-
nes écoles, à, vous donc le compliment
bien mérité que vous aimez à rester
loyal à votre Dieu et à votre Patrie!…
l'orateurloueles membres de la Commis-
sion Scolaire d'avoirsi bien pensé en invi-
tant le prêtre à bénir leur œuvre.”
11 est réjouissant de voir en cette cir-
contance les autorités civiles et reli-
gieuses s'unir pour fêter dignement l'i-
nauguration de cette école et marcher
à l'unisson. Le spectacle est d'autant
plus grand et plus réjouissant que nous
vivons dans un siècle où toutes sortes
de théories subversives et anti-chré-
tiennes livrent un assaut terribie à la
charité chrétienne et à la religion ca-
tholique. Des réunions commecelles-ci
sont un gage assuré que dans notre
bonne Province de Québec il y a encore
de la-Foi. Oui, Mesdames et Messieurs
la vieille Province de Québec a toujours
été et sera toujours la gardienne fidèle
de nos traditions nationales et reli-
Rieuses. Si nous regardons un peu en
arrière de nous nous constaterons les
progrès continuels et considérables qui
se sont opérés dans notre système édu-
cationnel depuis quelques années. Nos
Universités et nos Collèges classiques
sont plus subventionnés. les Ecoles
Normales, les écoles techniques, les
Hautes Etudes, les Ecoles Supérieures
les Ecoles moyennes d'agriculture.
sont plus nombreuses et mieux appro-
priés aux besoins du temps. Enfin dans
toutes les branches de l'enseignement
le Gouvernement est heureux de se-
conder notre Conseil d’Instruction
Publique et à subventionner généreu-
sement tout ce qui concerne l’avance-
ment de la science dans cette provin-
ce. La force de notre système éduca-
tonnel c’est sa base religieuse et il n'y
a pas de place dans Québec pour un
système neutre. Tout en ouvrant nos

| portes larges aux étrangers ils doivent
‘tenir compte de nos institutions et ils

ÿ n'ont pas le droit de nous demander des
écoles sans Dieu. Je salue avec plaisir
ici aujourd'hui la présence de l'Hon.
Surintendant de l’Instruction Publique
M. Delâge, représentant officiel du
Gouvernement et je profite de l’occa-
sion pour lui donner un message de
remerciements à l’Hon. Sec. Provin-
cial pour l’action généreuse qu’il a
faite en donnant généreusement à la
Munilcipalité Scolaire de St-Tite un
octroi de Dix mille piastres pour la
construction de cette école.
En terminant M. Bordelcau paye un

tribut d'hommage à notre vénéré Pas-
teur M. le Chanoine Grenier pour
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TRANSFORMEZ VOTRE
“TOURING FORD EN

SEDAN

Voici, la froidg saison et
vous auriez tort de persister
À sortir en touringalors que
vous pouvez falilement of A
peu de frais transformer ce
touring en sedan ou cncore
votro routiére en coupé con-
fortable.

.CAROSSERIE DE SEDAN
. POSEE

$380.00
iCAROSSERIE DE COUPE
To. . POSEE

$250.00, =
Venezrious voir’ A ce sujet

-ces jours-ci; n'attendez pas
qu'il soittrop fard., |
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sure d’éliininer les mauvaiscs laitières,

He Lesang d
ztesse dè“7° milles à l'heure.”

CE PRES CIRE
le dévouément qu'il apporte pour'l‘œu-
vre de l'éducation en cette vie ot dit
‘un bon mot baer des Réy, Frères
de St-Gabriél
lège avectantde zèle ct de dévouement.
M. le Président présente alors M. le

Chanoine Grenier, Curé de St-Tite:
Je n'ai par l'intention de vous faire

un long discours,dit-il, d'abord parceque
je suis un peu généde parler après ceux
qui m'ont précédé,êt ensuite parée que
vous avez souvent l’occasion de m’en-
tendre... LL

Monsieurlc Curéfait l'historique de
la cause éducationnelle cn cette pa-
roisse depuis 34 ans, alors qu'il pre-
nait charge de cette paroisse. Quand

nous n’avions que des écoles élémen-
taires, et que nous n'avions pas de mai-
son d'éducation mais seulement des
salles que la municipalité léguait ici et là
J'ai également, constaté que les vieil-
lards'et les orphelins ne récevaient pitsy
tous les soins qu'ils auraient dûvrece-
voir, j'ai alors résolu de fonder un
Hospice dans ce but et ce futen 1891
que j'appelai la Communauté des
Sœurs de la Providence à prendre char-
ge de cette œuvre, Dans l’œuvre de
progrès que j'avais entreprise pour
‘éducation en cetté paroisse j'ai ren-
contré dans le temps une forte oppu-
sition, quej'ai vaincue grâce à MM.Oui-
met et De La Bruère, alors Surinten-
dants de l’Instruction Publique qui
m'ont fortement aidé à dominer et
neutraliser, aussi je dois à ces Mes-
sieurs un véritable culte du souvenir.

M. le Curé parle du dévouement 1n-
lassable qu'apportent chaque jour les
bons Frères et les bonnes Religieuses
qui ont charge de nos Maisons d'édu-
cation en cette ville. Leur dévouement,
leurs sacrifices sont aujourd’hui ré-
compensés par les fruits merveilleux
qu'ils ont fait mûrir en cette paroisse.
Lu communauté des Frères de St-Ga-
briel compte aujourd’hui toute une
phalange de religieux dévoués qui con-
tinuent noblement l'œuvre que leurs
prédécesseurs sont venus fonder en
cettë paroisse. Les Révérendes Sœurs
de la Providence ont une véritable
couronne qui encadrel'œuvre divine de
l'instruction et du soutien des vieil-
lards et des orphelins pour laquelle
elles se sont tant dévouées depuis leur
arrivée en nos murs. 76jeunesfilles de
la paroisse, leurs élèves portent aujour-
d'hvi le costume de Teurs anciennes
maltresses et marchent sur leurs tra-
cesen se dévouant au soutient des or-
phélins, des vieillards, et à la grande
cause de l'enseignement. - .

M. le Président de la Comm. Sco-
laire. M. le Député Bordeleau et moi-
méme avons demandé en plusieurs oc-
casions une subvention annuelle pour
notre Académie jusqu'à présent nos
efforts n'ont pas encore été couronnés
de succès mais j'espère M. le Su-
rintendant de l'Instruction Publique
que vous marcherez sur les traces de
vos dignes prédécesseurs et que vous
vous rendrez à notre juste demande.
Alors je pourrai dire que je compterai
dans MM.-Ouimet, De La Bruère et
Cyrille Delâge, un trio pour lequel je
vouerai un culte tout spécial. .
M. le Curé remercie M. le Député

Bordeleau du bon travail qu'il a ap-
porté en secondant la demande d'un
octroi de $10,000 qui nous à été accor-
dé par l'Hon. Sec. Provincial et il es-
père que M. Bordeleau continuera à
soutenir la demande déjà faite d'un
octroi annuel pour les maisons d'édu-
cation académiques. .

Après l'assemblée les distingués visi-
teurs, M. le Curé et les personnalités
de la ville furent invités à une récep-
tion faite ‘par M. le Président de la
Commisson Scolaire, M. J.-Bte LeBrun,
à sa résidence, Après cette réception
un grand banquet eut lieu à l'Hôtel
Brunelle.
Nous avons remarqué à ce banque}:

M. le Chanoine J.-Bte Grenier. ayant
à ses côtés l’'Hon. Cyrille Delâge, M.
Raoul St-Arneault. pro-maire de la
ville, Son Honneur le Maire S. Massi-
cotte n'ayant pu assister. ses affaires
personnelles l'obligeant à se rendre à
‘étranger, M. J.-Bte LeBrun, Prési-
dent de la Commission Scolaire, le
Docteur B. Bordeleau, M. P. P.. MM.
les abbés A. Ferron et J.-C. Grenier, le
Rév. Frère Elzear. Provincial des
Frères de St-Gabriel, le Rév. Frère
Conrad, Directeur de notre Académie,
le Dr J.-A. Grenier, le Dr Emile La-
coursière, M. Amédée Dupuis. maire de
la paroisse, MM. J.-E. Goudreault, Do-
nat Périgny., et Léopold Trottier, êche-
vins et membres de la Comm. Sco-
laire. M. J.-A. Cambray, Grand Chev.
des Chevaliers de Colomb de notre
ville, M. D. Rouleau, M. !e notaire
J.-B. Moussette, Sec.-Trés. de la Comm
Scolaire, M. J. P. Emile Dessureault, et
M. Findlay Bourgeois. ’
+ Durant tout le banquet une franche
camaraderie n'a pas manqué de durer.
T1 y eut de beaux discours de prononcés
ar M. le Chanoine Grenier, l’Hon. Cyr
elège, M. l'avocat J. A. Cambray et

par le Rév. Frère Elzéar.
La fête fut donc un franc succès

pour lequel les organisateurs ont droit
d'être fiers. Un grande part de ces suc-
cès revient en toute franchise& M. le
Président et M. le Secrétaire de la
Cbmm.Scolaire MM. K.-B. LeBrun et
J.-B. Moussette ainsi qu'aux membres
de,la Comm. Scolaire.

 

LAUGMENTATIONDE“LA
PRODUCTION LAITIERE

La lettre nouvelles fédérales du 10
septembresur l'industrie laitière donne,
dans ses notes sur le contrôle des va-
ches laitières, deux exemples d’une
augmentation remarquable de pro-
duction. Une des vaches en question
est à l'école d'agriculture d'Oka, Qué.
À cet établissement, en 1920, 44 vaches
jont donné une moyenne de 6,733 livres
-de Jait.et 257.7 livres de gras de beurre.
‘En 1920 ‘onze vaches arit produit’ 300
livres de gras; en 1922, trente vaches
iont donné 300 livres de gras de beurre.
{En 1922 la moyenne pour les dix meil-
lleures vaches était de 10,811 livres
|de lait et 409'livres de gras de beurre.
Le troupeau se compose de vaches
Ayrshires et Canadiennes. Le deuxiè-
me exemple est & Blenheim dans le
comté de Kent, Ontario, En 1920 les

le M. C,-E,
‘Rowe ont donné 7,468 livres de lait
et 246.5 livres de gras de beurre; en
11922, onze vaches ont donné 10,235

Cette augmentation pour ‘le troupeau
de, M. Rowe s'est montée à plus de
1,100 livres de gras de beurre pendant.
l’année lesquelles évaluées à 35 cents
la livre, représentent une, sonme de
$385. Commele dit la lettre ‘houvelle,
“Tout, propriétaire ‘peut * Accroltre la
production par viche dans son trou-
peau pourvu qu’il contrôle la produc-

e chaque bêteafin d'être en me-

passe dans le cœur à Ja vi- 
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A VENDRE.—Le Principal de 1'E-
cole Technique des Trois-Rividres.of-
fre en vente son radio—un yateh en

acier de 17 pieds et son automobile.
S'adresser_à l'Ecole Technique, rue

St-François-Xavier.

 

je suis arrivé ici, dit-il J'ai constaté que j,N.O

OGEMENT À LOUER. = Begu

logement chauffé à l'eau charidé: Cihq *
ièces. Très bien situé. S'adresser à -

M. ‘Arthur Béland, 510, rue St-Maurice.

23-25-3 i

ON DEMANDE+—Une personnedge

uarantaine ‘d'annéesou. url”cou
our ménage, lavage et couture. é.

emandées. S'adresser au

colège. de l'Immaculée-Conception,

Shawinigan.
30-2-6-8-13 .
 on

À ce de Québec, |
District des Trois-Rivières.

No. 26.

COUR SUPERIEURE
© HELENE GIRARD, épouse

comme hE biens de Omer Fortier,

entrepreneur et charretier, de lacité
et district des Trois-Rivières, deman-

deresse; vs ledit Omer Fortier, défen-
deur. . 2
La demanderesse a, ce jour, institué

une action en séparation de biens

contre le défendeur.
Trois-Rivières, 27 septembre, 1923.

Les procureurs de la demanderesse,

Tessier, Gariépy & Marcotte.

2-9-16-23- 30 : :
22
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UCCESSION DE FEU LE
; DOCTEUR J. H. LEDUC

Prenez avis que M. Nap. Alarie,

comptable, 20 rue Alexandre, est auto-
risé à faire la collection des Comptes

de feu le Docteur J. H. Leduc.
Prière de s'adresser à son bureau

sans délai pour en faire le paiement.

25-30-1 .

 

DEFENSE D'AVANCER
Avis est par les présentes donné que

je ne serai responsable d'aucune dette
ou compte quelconque contracté par

Joseph Gélinas, mon fils. actuellement

en des lieux inconnus sans un écrit
signé de ma main.

signé Albert Gélinas.
Yamachiche.

4 sem.

 

CORPORATION

DE LA OITE ,
Des Trois-Rividres  

AVIS PUBLIC
Le Conseil de la Cité des Trois-Ri-

vières désire attirer l'attention des
contribuables sur les faits suivants:
- Plusieurs contribuables ont adressé
une requête au Conseil lui demandant
de passer un règlement pour obliger les
marchands de charbon de peser le
charbon sur la balancepublique. Le
Conseil n'a pas le pouvoir de passer un
tel règlement, si l'acheteur convient
d'accepter la pesée à la balance du
marchand. S'il n'y a pas d'entente avec
le consommateur, le marchand est obli-
gé, en vertu d'un règlement de la Cité,
de peser son charbon à la balance pu-

ique. .
rois-Rivières, P. Q.. 29 octobre,1923

Par ordre du Conseil,
Le Greffier,
Arthur Béliveau.

LA LOI DE FAILLITE
 

AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de: a.
Henri Huard, St-Barnabé, Nord, Que

: Cédant-Autorisé
Avis est par les présentes donné que

MARDI le 4ième jour de décembre
1923, à 11 heures de l’avant-midi,
sera vendu par encan public à la porte
de l'église de la paroisse de St-Barnabé,
l'immeuble'suivant, savoir: | :
Un terrain situé en la paroisse de St.

Barnabé, connu et désigné comme fai-
sant partie du lot de terre numérotrois
cent quarante-quatre (344p.) du ca-
dastre officiel d'enrégistrement pour
la paroisse de St-Barnabé, ayant trois
quart d'arpent de front sur la route con-
duisant au deuxième rang, un quart
d'arpent de profondeur sur le chemin
de front du deuxième rang. et touchant
des deux mutres côtés au surplus du
dit terrain appartenant à Isaie Bouras-
‘sa, avec les bâtisses y dessus construites
circonstances et dépendances. :

Sera* vendu après la vente de 1'im-
meuble susdit les biens meubles ‘éi-
après: à ; :

ervoir à gasoline avec pom
175.00 gasoline avec. pompe
Les titiés et certificats peuventêtre

examinés & mon bureauen aucyn temps.
Cette vente est faite conformémerit

à l’article 20 paragraphe B-3 delà Lot
de Faillite 9-10 George V. chapitre .-
36, et à les mêmes effets qu’unevente
par le Shérif. TT
conditions de vonte:-—Argent

comptant. Pour plus amples renseigne
ments s'adresser à me: 5 eign

Syndic-AgeaiiE: yndic-Aytotis
Bureau: 142 rue Notre:Dame: - .
‘Trois-Rivières, 29 octobre 1923. "="
30 oct. ct 15 nov. wt

a

ALFRED LYMBURNER
Voiturier et Forgeron

31, rueChamplain,31
(adressez-vous au Garage Lymburper)

99, rue St-Antojne.
« Voitures neuves et réparalous,

Réparationsd'automobiles.

; Spécialité: =...
: Ressorta,d'Automobi
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) Constatation Péniblé
Sop nees .y + La"litte entreprise contre le travail du Dimanche commence déjà
à}produiredes résultats appréciables. Une organisation sérieusc'vient
d'être formée,à Montréal, à Québec, avec ramificätion un peu pt ‘tout
d'e Ja province, et Trois-Rivières particulièrement. Ce mouviinent
ensemble n'a pas été sans émouvoirle gouvernement qui affirme être

bien disposé. Au reste, la récente lettre du premier ministre Tasche-
teauÀ la raffinerie de sucre de Montréalest la preuve que nous avons l’ap-
ui des autorités et que la lutte, bien organisée ct menée sans relâche,
nira par vaincre le chancre maudit de la violation dominicale.
, Danscette lettre du premier ministre, M. Tascheréau avertissait les

directeurs de la puissante raffinerie qu'ils avaient à cesser le [travail
le dimhanche, car autrement la loi serait appliquée rigoureusement.
raffineurs répondirent que cette suspénsion du travail dans leur éta-
blissement était de nature à leur causer quelque tort, mais que néan-

à la demande du premier ministre, voir à la faire

 

moins, ils allaient,
cesser.

_ Cette attitude des patrons en ce cas, est à noter. Îl est indubitable
que, ayant accoutumé leur personnel à travailler à l'usine sept jours
sur sept, ou à peu près, une dimiriution de profits suivrà nécessairement
la suppression d'un septième jour considéré à tort comme ouvrable. Il

+ Den reste pas moins vrai que tous les patrons, mis en demeure de le fai-
Te par un avertissementsérieux du gouvernement, commedansle cas de
la raffinerie de Montréal, préféreront se ranger sous la loi, que de la
violer plus longtemps. Le sens pratique des industriels leur révè-
léra que, aéculés à une perte d'argentnécessairé: perte occasionnée par
suppression debénéfices, ou perte occasionnée par paiement d'amende
ou autre pénalité, il est plus sage de diminuer le gain et de ne pas con-
tfäHief la loi. ’

u côté des patrons, donc, pour peu que l'autorité le veuille, et que
la pression faite parl'opinion publique amène les autorités à le vouloir,
toutes les chances sont qe le respect dû au Jour du Seigneursera finale-
ment observé dans toutes les usines de notre catholique province de

ebec. ‘ /

. Cette première constatation des effets dela lutte entreprise est donc
loin d'être attristante. La constatation pénible dont nous voulons
parler vient d'ailleurs, ct plus exactement, des ñôtres chez qui le sens
chrétien s'est lamentablement étiolé. On nous disait ici, aux Trois-Ri-
vières, que si les usines de la ville commecelles de la région du Saint-

aurice, ouvraient leurs portes le dimanche commela semaine, c'était
àla demande d’unc assez forte proportion de trävailleurs catholiques.
N@usavions peine à croire à pareille aberration. Hélas! Ce que vient
dé révéler uhé courte enquête menée à Montréal nous apprend què là.
comméici, et ici commeailleurs, l'habitude du travail du dimanche a
rapidement gangrené trop de, nos catholiques travailleurs:

, Il était donc plus que temps de lancer le cri d'alarme, car nous
étions sur le point de voir supprimer le repos du dimanche à la propre
demande des nôtres. La chose est à peiñé croyable, mais ellé est pour-
tant ainsi. ll faut donc croire-que l'affaiblissement du sens chrétien
parmi notre population s'accentue trop rapidement, puisque nous, fils de
catholiques ancêtres, n'avons plus la fierté de la tradition catholique.
Et c'est précisément èe que NN. SS. les évêques, dans leur lettre d'avril
dernier signalaient en des paroles pleines de tristesse.—''On tend, disait
la lettre pastorale, à oublier, dans note catholique provincé, le com-
mandementrelatif au repos dominical, naguèresi fidèlèrment et si uni-
versellement observé parmi nous.”

Le comité régional de Montréal de la Ligue du Dimanche fait les
réflexions suivantes:—s'Une conception nouvelle, issue du libéralisme
d'esprit où nous vivons, fait de plus en plus envisager le dimanche, non
pas comme le Jour du Seigneur, mais commele jour de l'ouvrier. On
susbstitue le pointde vue social au point de vue religieux. En sorte que,
l'ouvrier reste maître de la disposition de sa journée. qu'il peut décider
quel repos lui est nécessaire, et à quelles heures il lüi convient de le
prendre.”

Et cette décision de l'ouvrier catholique, relativement au travail
du Dimanche, a été, en plus d'un endroit, qu'il était préférable de rester
à l'usine du samedi soir au dimanthe matin à sept heures, que de finir
l'ouvrage à minuit sonnant. En plus d'un cas, les patrons avaient mis
leursouvriers à mêmedefinir le travail je samedi à minuit pourle re-
prendredansla nuit du dimanche à minüit. De la sorte, les vingt-qua-
tre heures de repos dominical se trouvaient respectées. r, plus'sou-
vént qu'autrement, nos ouvriers catholiques ont rejeté cetteproposition
à eux féite par des patrons protestants. Le scandale donné alorg)
est lamentable, et l'absence de toute fierté de race et de croyance nous
place à quelques degrés plus bas que les Juifs et les orientaux.

Le Comité de la Ligue du Dimanche, de Montréal, donne sur ce
point des détails navrants:;—"En certaines régions, lisons-nous dans le
communigué,les ouvriers ont demandé cux-mêmes aux patrons d’in-
tettôthbré léurtravail le ditfignéehe à sept Heures du matin pour lè‘re-
rendre le lundi à stpt heures. plutôt que de chômer de minuit à minuit
e dimanche. Ailleurs ce sont les patrons qui ont imposécet arrêt parce
que les olivriers étaient trop infidèles à reprendreleur travail à minuit le
dimanche. On nous a parlé d'un syndicat d'ouvriers catholiques qui,
pour obtenir congé le samedi après-midi, voulaient offrir à leurs patrons
de travailler quelques heures dans la matinée du dimanche.”

y

Le Comité de la Ligue du Dimanche déclare tranchement que
beaucoup de nos co-religionnaires préfèrent travailler le dimanche parce
que cela eur assure double paie. 1] y en a à qui ce marchandage de cons-
cience répugne, mais par contre, d'autres ne se font pas scrupule de recou-
rir aux truts lès plus déshonorants pour pouvoir sans risque s'assurer
la double paie du dimanche. Nouscitons le communiqué: ‘Les Juifs
ayant dans notre province, sous cértaines conditions, la liberté de tra-
vaîller le ditfinche, dés catholiquesse joignent à eux,de plein gré ou par

. contrainte,et l'on Nousaffirme que quelques-uns vont jusqu’à se munir de
cartes d'identité de Juifs pour échapperaux investigationsdela police.

ous nc relevons pas ici les cas assez fréquents od dés patrons ou
des contre-maîtres imposentle travail du dimanche sous peine de-renvoi.
Il. y a contre ces abus de force un remède tout indiqué dans l'interven-
tiori ‘opportunè du gouvernement. Et,comme nous le disidns én 'Com-
mençant, il paraît assez certain que nous pbuvons comptef sur I'appui de,
l'autorité. Le plus.dur de la tâche sera de ramenerles pauvres travail-,
leürs dévoyés à de plus justes notions deleurs devoirs de catholiques, car
lé sücéès complet de la cause sainte restera.toujoursproblématiquetant
utlès patrôñs protéstants pourront répondre aux autorités que si le

dimanche n’est pas observé dans Québec,c'est souvent à la demande de
-quelques-uns de nos propres co-religionnaires.

Il faut que ce spectacle déprimant preññefin. La réaction qui s'im-
pdté he dèit- pâs- être préthée seulement du haut de la chaire de nos.
églises, mais duhaut de toutes les tribunes où il y a encore place pour
léPatriotismtetles nobles'&ÿpéls à la fierté d'une race en périld'oublier!
les grandeursde, ses origines. La (pressé cäthéliquiè a là sa tâche tout
ihlliquée. | Céttetâche est rudecar ils'âgit-dérappéléf aûxesprits et'aûk
éœurä:trop distraits par les éalémbredaines du journal à nouvelles et de,
la feuille jaune, qu'il ya, pour14 sitvivance de la race dans son intégri-
té religieuse et mibrale, attechôse àsavoir que les accidents de la ruc et
les laideurs dé côûr d'assises. 4 _

“__ Ad‘Mêmetitré que notre excellent confrère le “Prôgrès du Saguenay”
Ae.Bien' Public” a pris le devait dans cetfecampagne en faveur de la
réintégration du respect du dimañche'dans nos mœurs canadiennes fran-
“caises, Das lapremière heure nous pvons fait écho à la voix attristée
“dè notre vénérable, Evêgue qui signalait lagrandeur du mal dans notre
Eniddustriel êt noussûpiplidit,àhbus, catholiques, d'y mettre fin. De
mêméque notre confrère de Chicobtiminous âvonb' redbdblé d'ardeur
‘Après le cri d'ê [Simel&ncé par Mgr Lapoirite,et c'est bien notre désirde
‘ne ceshdr [AIh gue lérstûé la bataillesera tou: à faitgagnés. 11 e-

“ rvdit à présumer que nous aurionsaû moins en cela l'appui de tous ceux
“Aut*bétsent crime notre Evéqué et téuFl'éflscopat que léDREMELCot
venu: de redonnerau Seigneur, dans notre p dries dgQughec,
‘guele Seigneur avouly êtrele sien, et nonlé j6ùt aitp Ur IE imerchntilis-
itoiltrafichonfauk déééui-ne st vendiphs: sa conscisnceet safbi.

Sen ' Co Joseph- Barnard, -
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IENADE
DANS PARIS

~-LES CAFES DISPARUS

Une délégation de limonadiers de-
vrait, une fois l'an, se rendre en pèle-
rinageau No. 12 de la rue de l'Ancien-
ne-Comédie, car c’est là que s'ouvrit
le prémier cafe

ertes, av ntl'ouverturedu “‘Pro-
cope”, il existait des tabägits ét des
estaminets, des tavernes ¢t des auber-
ges où l’on buvait sec et où l'on man-
feait ferme, mais le café tel que nous
€ connaissons näquit à cet endroit.
Ces messieurs de l'Encyclopédie

le fréquentaient. On y, voyait Jean-
Jacques Rousseau, Diderot, Voltaire;
onyvit aussi beaucoupde révolution -
naîirés dë marque et, j'imagine qu’un
soir d'avril 1794, unejolie patronne dut
dire à la servante: ‘’Rosine, il est inu-
tile de mettré désverrés sur la table du
citoyen Danton, il a été guillotiné au-
jourd’hui avec Camille Desmoulins.’’
. En traversant le Palais-Royal, au-
jourd’hui assez morne, je disais:

—Il. n'a pas toujours eu l'air d’un
cloitre pour bijoutiers et opticiens. Vers
1816 l'endroit était vivant et drôle.
Des cafés nombreux l'égayaient. On y
buvait beaucoup de punch. Des flon-
flons de musiques tapageuses s'échap-
paient par bouffées du Café des Mille-
Colonnes, du Café Foy et du Café des
Aveugles, les Plus réputés, et on y di-
nait convenablement pour trente sous…
Dans les coins les moins bruyants de

ces établissements, on apercevait des
consommateurs qui n'avaient rien des
gandins & la mode qui coutisaient-Her-
tulie et Elodie.

Les demi-soldes de l’Empire ve-
naient Jà prendre leur tasse et leur ‘“‘gilo-
ria”, boutonnés jusqu’au cou dans des
redingotes qui sentaient la capote mi-
litaire et le manteau de cavalerie, deux
doigts de Légion d'honneur à la bou-
tonnière, les cheveux à l’ordonnance
et la moustache drue.

Vieux officiers licenciés, ils faisaient
de silencieuses parties de dames ou de
cartes, avec la nostalgie farouche du
temps glorieux où ils caracolaient à tra-
vers l'Europe derrière les tambours de
Soult et les trompettes de Murat. |

Lorsqu'un godelureau leur échauffait
lesoreilles en se réjouissant trop fort de
l'arrivée de Louis XVIII, qu’ils appe-
laient dédaigneusement le comte de
Provence. l’un d'entre eux abattait
son jeu sur la table, allait froidement
provoquer l'impérinent et le lendemain,
11 y avait quelque part dans la banlieue
un duel au pistolet ou au sabre.

Le demi-solde était un client honnête
et grincheux...

. *. ®

Tortoni et le Café Anglais sont morts
sur les boulevards où ils resplendis-
saient. :

Toutes les élégances, toutes les célé-
brités des lettres, du théâtre, du monde
ont bu et soupé là: Grammont-Cade-
rousse et le prince Citron, Cora Pearl
et Caroline Hassé
Ceux que l'on appéait les maréchaux

de la Chronique y. avaient leur table.
Quelques journalistes spirituels s’y

réunissaient chaque jour.
Aurélien Scholl, qui ne c'aignait au

monde que la justice ét le ‘Figaro’, y
tira ses feux d'artifice its plus éblouis-
sants et y fit ses mots les plus fcruels

Quelle verve surchauffée, quelle vi-
talité fouettée, quel diable au corp de
la cervelle! dit un contémporain. Sa
conversation prodigieuse état “une
suite d'échos parlés. une avalanche
d’anccdotes, une succession dé racon-
tars, une enfilade de petits récits sans
exposition, comme enfermés entre
deux astériques, un débordement de
choses drôles, amusantes, spirituelles,
ne laissant la parole à personne.”
Le Café Anglais alimentait de mots

et d'esprit toutceParisqui tenait entre
la Madeleine ét le Café Véron.
La maison devint déserte; les bougies

du grand 16 avaient brûlé en faisant
éclater les bobèches, la nappe salie
tralnait par terre, et, sur ce tapis de
pourpre qu'avaient foulé tant de pieds
illustres ou gracieux, le dernier garçon,
ui se souvenait à peine d'avoir servi
nna Delion ct le prince Galitzine,

balaya les derniers bouchons des
dernières bouteilles, pêle-mêle avec un
suprême menu, un gant blanc et -un
camêlia fripé…

* 0

Nous ne pouvons pas quitter la rive
droite, après avoir évoqué cès fantômes
parisiens, sans nous arrêter dans quel-
que café bien vivant.

Les plus curieux sont entre les
Saint-Denis et Saint-Martin et |
du boulevard de Strasbourg. .
Tous les consommateurs appartien-

nent là au monde des théätrés, et il y
règne ume camaraderie et un houhvari
€ foire aimable. Lo.
Ailleurs, les clients ne fraternisent

pas; on ne se lie guère avec son voisin:|
et toutes les politesses qu'on se fait [
consistent à se pas çr un pyrogène ou
un journal.
—Vous permettez, M'sieur?
—Je vous en prie. M'sieur…. .
C'est tôut. On péut rester deux heu-

res à côté de ce ‘M'’sieur”” sans lui dire
un autre mot, mais ici, les choses ne se
passent pas de la sorte. Tous les habi-
tués sorft des artistes, et vous ne trou-
veriez pas dans ces cafés une seule
paire de moustaches. De vieux ac-
teurs, des artistes lyriques et drama-
tiques montrent des masques bouffis,
de jurisprudents romains ct de Césars
exilés. Il y a des jeunes premiers en

~

ortes
long

André Bfûlé du pauVrè ils vont dan-
ner aux départements l’illusion des Elé-
gances: et des séductions ‘parisiennès.
~ Que peut jouer encore cette duègue ?
Si Corneille n'avait pas négligé—et on
se demander toujours pourquoi—
de nous montrer les méresdu “Cid” et
de “Chimènce”, elle tiendrait sans doute
le rôle dé Mme Diaz de Bivar: Elle
conserve sous un fard abondant une
dignité de reine douairière,et elle ap-
pelle ‘ma petite” des dames qui.ont

les
Gémier: Féraudy. 118 vont
d'unt table à l'autre,. fatmillers ét-céré-
monieux, aisés ct charmants,et croyant
trouvér -uni-grtà cachet au théâtre de
Bordeaux, ils acceptent de tourher ui.
film, À Marlotté, “dVèc- un- soutires-de
héâtre.
Citas beaieBip? :

Écouter, .ils tutoient. Maÿol,
gM, dé Férau ;

u .

   
  

 

[de l'espace.

quête d’enragements; ils plastronnent,|.
imitant quelque grande vedette, et.|‘

eu du succès à Castres et à Romorantin. |.

RÉLATIVITE
DE L’ESPACE

Trains au repos et trains én marche
Lé péint de vue du client et ce-
lui du marchand

La mesure de l’espace au moyen d’u-
ne règle graduée ne soulève aucune dif-
ficulté, théorique, tant qu'on s'astreint
À opérerà l'intérieur d'un système dont
toutes les parties sont en repos relatif
ou he se meuvent les unes par rapport
aux autres qu'avec une lenteur extrême.
Pour prendre un exemple concret, si.
dans une gare, nous désirons mesurer
la longueur d'un train, rien ne sera
plus simple; nous nous munirons d’un
mètre-étalon et il nous suffira de porter,

ère du \ourgon, notre métre bout a
bout autant de fois qu’il sera néces-
saire.

Mais là où les complications sur
gissent, c’est quand on cherche à. mé-
surer un espace dans un système qui
se déplace à une très grande vitesse
dévant nos yeux. Supposons donc qu'’as-
sis lé longdé la voie, nous méditions
de, déterminer la longueur d'un train
express qui marche a toute vapeur. Je
prie instamment le lecteur de ne voir
à qu’un exemple schématique, qui ne
sért uniquement qu'à fixèr son attën-
tion, câr nous avons les plus sûres rai-
sons expérimentales d'affirmer que.
pour des vitesses aussi infimes, lon-
guelrdu train en marche et longueur
dutrain au répos seront complétement
indiscernables, quels qu’aient été les
progrés de Ia technique moderne. Si
on y réftéchit un instant, on se ren-
dra compte que la mesure en question
n’est réalisable que si nous postons,
à tous les points de la voie, des obser-
vateurs munis de chronomètres parfai-
tement réglés; à midi juste. par ekefn-
ple, un de nos obsérvateurs avait de-.
vänt lui l’avant de la machine et un
autre l’arrière du fourgon; connaissant
l’un et l'autre dè ces observateurs, il
nous reste à évaluerladistance qui les
sépare, en portant notre mètre bout à
bout le long de la voie, tandis que l’ex-
press est déjà fort loin de nous. °

L'opération qui vient d’être décrite
tt qui nous permet d'évaluer la lon-
uéurd'un train en marche, est pro-
ondément différente de la mesure di-
recte de la longueur du train au repos;
sans insister sur la complexité plus
grande du deuxième cas, faisons re-
marquer qu’il exige un réglage de chro-
nomètres, c’est-à-dire uné mesure de
temps. Jusqu'à Einstein, on avait ad-
mis, un peu à la légère. que les deux
mesures devaient nécessairement don-
ner le même résultat et on s'était heurté
à des impasses
des nouveaux faits expérimentaux.
C'est un des titres de gloire d’Eins-
tein d’avoir montré, de manière défi-
nitive, que la mesure effectuée sur le
train en marche, donnera une mesure
plus courte que‘ celle qui aura porté-
sur le même train au repos, à la condi-
tion naturellement que la vitesse soit
suffisante, c’est-à-dire suffisamment
proche de la vitesse de la lumière, soit PO
de trois cent mille kilomètres par se-
conde.

Cette contradiction est le plus sou-
vent extrèmement faible. Ainsi, nous
savons quela terre se meurt par rapport
au soleil avec une vitesse qui
est environ de trente kilomètres
par seconde—soit la dix millième par-
tie de la vitesse de la lumière. En assi-
milant la terre à untrain, les observa-
teurs de la voie étant placés sur le
soleil, le diamètre terrestre, qui est
égal à trente millions de mètres, appa-
raîtrait aux observateurs solaires de
‘‘six centimètres” plus court qu'aux
voyageurs du train, c’est-à-dire a
nous-mêmes, . .
Que va-t-il se passer maintenant si,

par une méthode identique, les yoya-
geurs du train mesurent une longueur
sur la voie? J'emprunterai au physi-
cien belge Drumaux l’analogie sui-
vante: voici vingt francs et un objet
cité vingt francs; j'achète l’objet. Pour
moi, mes vingt francs sont plus petits
que l’objet, sinon je ne l’achèterais pas.
Mais, pour le marchand. c’est l'ob-
ject qui est plus petitque vingt francs
car, dans le cas contraire, il ne me le
vendrait pas. Il n'y a la qu’une image
qui aide toutefois à concevoir qu’une
longueür sur la voie, elle aussi, appa-
raft plus courte aux voyageurs quand
le train se déplace que lorsqu'il est
immobile. Ce résuität paradoxal est
lié à la réciprocité dès moüvements,
puisqu’on peut aussi bien prétendre
que la voie esten mouvement, par rap-
port au train, ou le train enmouvement
par rapport à la voie. Sila première de
ces deux propositions semble-quelque
peu étrange, la laïite:en est imputable
au sens commu,yui rapporte, -ins-
tinctivernént et efbitrairement, le
mouvement relatif de deux corps à
celui d’entre eux qui occupe le plus
grand volume. eue
…C'est en cette variabilité des mesures
es longueurs que consiste la relativité

Une mesure n'est correcte
que si on l’effectue à l'intérieur’ d'un
système dont toutes lès parties restent
au repos les unes par, rapport aux au:
tres; et si, malgré cela; nous tenons
à évaluer une longueur qui passe rapi-
dement devant nos yeux, nous emplo-
yons nos mètres de façon-lilicite et nous
ne pouvons arriver ä,un résultät irré-
prochable qu’en prafiquant une cor-
reètion sur la mesure directe.

Marcel Boll.

 

1 PUISSANTE COMPAGNIE
! Plus de trois millions d"actif!jHatez-
Vous ‘d'envoyer votre adhésion. aux
Prévoyants du Canada, afin d’avoir
votre part des capitaux énormesqu'ac-
cumule cettefpuissante Association.

i; ;
d'acte qu’ils jouent. .
. Le spectateur se rend compte qu'ils
Tie mangent pas, quelegigot est de car-
ton, et qu'ilny a auInedemi-carafe
‘eau pour huit personn 2,4
Ce élientèle de ces cafés pittores-
Quesdonne unpeu cette impression,et
Pendant qu'ils avalent.un bockiqui
semble venir de la buvette du
les sonneries dès autôbtis et d
ways, grelot
d'un entr'eté.”

tre
boian-  Vols dvez vivsuf lastrcosacteurs

|sxphditnt nnrepasirglelquecomports “hbo.Largiier:+ ma _—

C, LE MARDI, 29 OCTOBRE 1923

entre l'avant de lalocomotive et I’arri- Le

dans l'interprétation|

ttent-làcomme la sonnette,

PROPOSSUR
"LA BOXE

temps où Abel, traité par Caïn de mau-
vais berger,—déjà!—et s'étant rebiffé,

- s'attira le coup de poing dont il mourut.
Un poing est un casse-tête donné par

la nature. C'est une arme qui a un tas
de supériorités sur la canne cet sur 1e
revolver.
, D'abord, on est sûr de ne jamais
l'oublier dansle coin d'un café ou dans
la poche d’un pardessus. Elle est indéfi-
niment à répétition, fait plus de beso-
gne que de bruit, et c’est vraiment un
moyen de défense dont-on peut dire
qu'on l’a toujours sous la main.
Le poing, c'est l'arme des braves.
bâton, c’est déjà un manque de

confiance envers soi-même. C'est une
rallonge. C’est un trait de désunion
entre deux gros mots. .

L'épée, ‘ c'est le bâton perfectionné
par la civilisation. Le bâton se con-
tente defaire les noirs,l'épée voit rougé.
Le bâton rêve bosses; l'épée rêve plaies.
Quant aux armes à feu, ce sont des

moyens inventés
par la peur. Une
de poin
poste.

ar la faiblesse ou
alle, c’est un coup

prudemment envoyé par la
est une

graphie de la lâcheté ou de la colère.

quiavaitles bras
ou à un infortun

L'avanta
n’exige ni
ni costume spécial. On peut même dire

plus courts qu'unautre
q

pratiquer et mieux cela vaut.
Pour boxer, il suffit d'être deux, d’a-

voir un poing pour donner, un torse et

n’a pas toujours ça sur soi.
demande!

aussi un art subtil. et que pour les
initiés et les dilettantes du pugilat, la

qu’on donne.
Les duels à coups de poing auraient

toutes sortes d'avantages. D'abord,
il est Arès difficile d'échanger des coups
de poings sans résultat. La piqûre que

süppfimée. Quand on reçoit un coup

resté debout. Ce sont là des résultats

chicane. .
Autre avantage de la boxe. Jl faut

être vraiment bien maladroit p
tuer d’un coup de poing un témoin—
comme cela se voit de temps en temps
au_pistolet. ;

Enfin, la boxé.aurait ceci d'admira-
blement commode qu'une rencontre
pourrait être-à volonté inoffensive entre
adversaires qui ne se battraient que
Our la galerie ou féroce entre adver-

saires qui s'en voudraient réellement.
C'est ce qui n’a pas liëu avec les armes
‘ordinaires, car, quels qué soient les
sentiments qui animent les combat-
tants, une lame c’est toujours qu:lque
chose qui perce êt une balle quelque
chose qui pénètre... Uncoup de poing
sans rancune, au contraire, peut n'être
qu’une taloche. Il faut que la haine
le dirige pour qu’il devienne coup - de
massue! .
Lé poing est logiquement l'arme de la

vengeance motivée. C’est la seule arme
qui permêtte dé la savourer vraiment,
sa vengeance. Que dis-je! de la tou-
cher dudoigt. Cen’est pas commeà l’é-
pée, la vengeänce à une verge, ni,
comme avec lépistolet, la vengeance
à vingt-cinq pas: c'est la vengeance
palpal le ét tangible. .

; puis avec les duels a coups de
poing plus de complications! Plus de
jualité d'offense à discuter. de choix
d'arme à débattre de landaus à com-
mander, de Grande-Jatte à gagner.
de police à dépiter... La première
chambre venue, l'heure que l'on vou-
dra, deux éponges mouillées, deux ser-
viettes et un flacon d’arnica:

—AÂAllez messieurs!
Et pan! pan!.. . pan! dans le nez!

V'lan! dans l’œil!... On se croirait
êncore au collège. Enfin! voilà quel-
que chose qui nous rajeunit!... -

Lequei a tort, lequel a raison?..
On ne sait pas, mais sûrementla lumière
est en marche, car l'un des deux ad-
versaires voit tout à coup trente-six
chandelles!... Bon! l’autre laisse tom-
ber une dent... C’est celle qu’il avait
contre son adversaire et sa rancune a dû
tomber en même temps. L'honneur est
satisfait. Messieurs les témoins et mes-
sieurs les médecins règlent leurs paris.
Et quel progrès si, grâce à cette

manière expéditive, les affaires d’hon-
neur peuvent un jour se régler séance
tenante, soit la hambre,
soit au théâtre, dans les
cafés, dans les cercles, dans les salons
les plus élégants!
‘Vive donc la boxe! dont je vous pro-

pose deux définitions laconiques au
choix:
Deuxfaces. ..
Ou bien:
Un poing. cest tout!

Miguel ZamacoÏs.
(Là Vie au Patronage, Antony)

15 juillet 1923.

et une pile!

 

MÉDECINS D'AUTREFOIS

On sait qu'en Chine, c’est une très
vieille coutume que de ne payer son
médécin qatant qu'on est-bien por
tant. Quand on est malade, on ne lui
doit rien, puisque son art cansiste a
tenir ses chents en bonne santé,
On a découvert. il y a quelques an-

nées, rappeeta“Chronique Médicale”
table des- lois édictées, 2,000 ans

avant J.-C, parle roi de Babÿlone,
Haïmmourabi. Cètte table mentionne
le-montant-dés honoraires que devaient
recevoir jes médecins du temps quand
ils avaient guéri léurs clients. Elle
mentionñé aussi les indemnités que
devaient lés médecins, én càs -d’inisuË-
cts, aux familles dés défunts.

Bien plus, le médecin, au cours d'une-
intervention chirurgicale, causait-il par
sa faute une infirmité À son,client, 1g
16i Voülait qu’on lui coupât les
mainsca ‘doutes pour l'empêcher

eux 

de Maupassant.

susurren
blessure qui va a do- que gémissent en se ployant les grands

micile. C'est de la Jiolence qui n'aime Persaul sen pa vers leschâ-
s les responsabilités. C’est la télé-- X 15oiés, les tristes manoire. Magiene Ta des mots: Etrétat, le Grand-Val, Cri-
ourtant, quisait si l’idée d'employer QUétot, V

le bâton ou le revolver comme arme de Pays &e déroule devant nous enpar-
défense ne vint pas à un malheureux COurart ces contes normands.

ui n'enavait qu’un ? Ifs à été remplacée
ge de la boxe, c’est qu'elle Le jou

accessoires compliqués, Véhic
pa milliérs de blessés fran

que moins on a de costume pour la @Méricains, victimes de
trueuse, et Etretat-fut brutalement
transformée en lieu de souffrance; ses
Hôtels dévinrent des hôpitaux, son

un nez pour recevoir. Et qui est-ce qui Casino se fit salle d'opérations. C'est
je vous le alo

les médecins pressent pour en faire fai
sortir une goutte de sang serait aussi Malllots 1

sans déguiset: là, et p: .
de poiñg sur le nez. on saigne ou l'on suit la jolie trame des flirts qui ont tant
ne saigne pas. Si c’est dansle creux dé {plus à Marcel Prévost et à Hergeshei-
I'estomae, on a une syncope ou l'on Mer.

ARETE
Déjà, au temps des Césars, et bien

avant le réveil de Jérusalem, l'envahis-
seur des Gaules avait découvert. Etre-
tat. Les Romains, gens compliqués,
méprisant la vaste baignoire, sé cons-
truisirent des bains à leur gré au pied
de la falaise d’Amont. Puis un your,
l'on ne saît plus quand ni pourqu@, les
Romains s'en allèrent et Etretat se
rendermit pendänt de longs siècles,
bercée par le son des flots prometteurs
et ravisseurs.

Finalement, ily a un demi-siècle,
suryinrent les créateurs. "Veni, vidi,
vicil” Touchée parla baguette féeri-
que de l’art, Etretat, pauvre petite
gueuse de la mer, ouvrit les yeux et se-
coua définitivement sa longue torpeur.
Ce furentd’abord. Alphonse Karr: puis
es. granc tres: Isabey, nard,
Diaz, Courbet (qui fit sa. !Vague”),
Félicien David, Detaille, Vibert, Poi-
tevin; des compositeurs comme Offen-
bach et Massenet. Enfin ce fut Guy

Génie familier du
ays, c’est son nom qu'acclame la ra-
ale sedéferlant contre la falaise, que

les clos des petites fermes,

Vaucotte—comme tout ce

Depuis longtemps, la diligence des
ri ar un petit train

bien sale. C’est pourtant ce
Qui a servi de transport à des

fai. anglais et
a guèrre mons-

icule

rs qu'une charmante New-yorkaise,
rs Grovène Vail Converse, fit parve-

Vous savez que la boxe n'est pas|Nir à'son ami Camille Oudinot l’écri-
exclusivement unexercice brutal, mais Va.

i A

b
acon de donner vaut mieux que ce]fran

in. le produit de la vente d’un petit
lumé de vers qu’elle venait de pu-
ier, à distribuer entre Jes kôpitaux

ais et américains, d'Etretat.
älgré les péripéties des années,

Etretatn'a que peu changé. La. tran-
quil
lentement entourer de villas enguir-
landées de riants jardins: la casino

epetite ville de pêcheurs s’est vu

gest
lus coquet et sa plage ruisselle detpli

illots multicolores qui charment
artout, se pour-

Ala Passée, dans le Grand-Val, juste
précis et nete qui né prêtent pas à la Avantla villa là Guillette, naguère à de

Maupassant—ne l’entend-on pas s'é-
crier: ‘François, voici des dames. vite

pour le jeu de boules’’—s’étalent de nom-
breûx courts de tennis, tandis que, sur
la:falaise d'Aval, trône un golf. magni-
fique de par sa situation. Golf qui
attend plus patiemment que ses fer-
vents son agrandisstment promis, ainsi
que l'amélioration d2 la pauvre route
qui ymène, vrai Via Appia des auto-
mobilistes. to ,

Cependant, l'on circule toujours
ar la rue Alphonse-Karr, la rue Isa-
y, la rue Poitevin et l’on trouvera

toujours la villa Diaz, la jolie “Chauf-
ferette”. construite par le peintre
Poitevin, la grande. “Villa Orphée”.
d'Offenbach ‘et, plus récemment, le
‘Clos Lupin”, de M. Maurice Leblanc
puis des centaines d’autres plus ou
moins somptueuses comme celle de
M. MacKenna, frère du chancelier
britannique; la “Villa Washington. du-
énéral Corbin; ‘le Donjon”. de Mrs
ing, américaines, celles-ci.

ques robustes et trapues sont toujours
hélées sur les galets en attendant la
marée, les noires caloges, les filets, les
cabestans,, tout l'attirail des. travail-
leurs de. la mer, petit clan fermé et
hardi. Dès l'approche des premières
bourrasques le casino se renfrogne,

airisi que la musulmane qui baisse sa
voilette quand paraît un mâle, les hô-
tels plient bagage, les villas referment
leurs paupières et Etretat. redevenue
simple village de pêcheurs, éteint ses
lumières en prévision du long hiver-
nage, s'abandonnant au sinistre va-
carme des-'bardis qui s'abattent sur
les galets. ;

; George G. Fleurot.
o£~ orn

 

OMAR
CANADIE

Un nouveauroman, écrit par un
canadien sur un sujet canadien paral-
tra ces jours-ci. Le titre est Jules Fau-

rt, l’auteur M. Ubdld Paquin, pu-
bliciste de Montréal.
Ceux qui prétendentque nous n’a-

vons. pas dans notré vie nationale de
matière intéressanteassez pour fournir
le sujet soit d'une pièce de théâtre soit
d'un roman, constateront par le livie
de M. Paquin que tel n'est pas le cas.
“Jules Faubert” est une ceuvre vi-
wante, émotionnante parendroit. Elle
contient des scènes empoignantes d'ac-
tion. Ce roman est .un mélange de ro-
man à thèse, de roman d'aventure, de
roman de psychologie. C’est l’histoire
d'un jeune homme qui au’ sortir du
collège classique se lance dans les
affaires, avec l'ambition d'égaler, lui

UN È

rix- de 90
‘franco.

de Kedistone, durant sonrécent

vité qui si Obérer, àÿl'avenir. était, en effet

peremoyradical, LL RS
‘ 1

v  

“rif

LA SIRENEDE LA NORMANDIE

ais, à l'aval du casino, les bar-|,

canadien français, dans le domainede la
findnée, ses compatriotes ‘d’autres ori-
gines. Une intrigue d'amour semêle au

thin LaSalle, Rapides dc Lathine au
-sous l’exemplaire ($1.00

L’HUMOUREDE LORD CURZON
. 0

Le très honorable marquis Curzon

jour dans une villé d'eaux normande,
se laissait parfois aller—en ses boas
jours—à se départir de la redoutable

ied au principal secrétaire
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ACTUALITES
‘ Sa Sainteté Pie XI viont d'Edtés-

38F une lettre aux évêques d’Italie
les invitant à veiller, avec un soln
scrupuleux, sur les oeuvres d’art
qu'ily a.dans les églises d’Italie.
Le SaintPère veut que l'Eglise reste
la gàfdiénhe des arts. TA
ne — 2°

L{Université de Bologne a md-
nifesté à M. Mussolini l'itnte.
de lui conférer le diplôme honoraire
dé Docteur en dioit. M. Müsssfini
a consenti à cela, à condition qu'il
subisse un examen et qu’il pré-
sente une thèse. ‘‘A cette condi-
tion seulement, dit-il, gna cons-
ciènce sera tranquille, et je me
trouverai digne de ce grand hon-
neur.’”’ Combien il y a dans lemon-
de da docteurs ‘’honoris causa”
qui n’ont pas eu ce genre de scru-
pules! :

RTE ETT

 

 

Les entreprises faites pour dé-
membrer L'Allemagne en créant
une république en Rhénanie, un
Soviet en Saxe,.un royaume en Ba:
vière ne semblent paz avoir eu dé
succès. L'Allemagne de Bismark est
trop bien -disciplinée.

 

Dans le discours que M. Poin-
caré vient de prononcer à Sampigny
au sujet de la commission d’ex-
perts internationaux chargés d’é-
tudier la solvabilité de l’Allema-
gne en rapport avec ses réparations
exigées par le traité de Versailles,
le premier ministre français fait
des réserves qui semblent fortems
béter la presse anglaise; et celle-ci
ne cache passon dépit. L'Angleterre
qui, en s'emparant des colofiies
allemandes et en détruisant sa
flotte rivale, a eu toute les compen-
sations voulues, ne peut pas coms -
prendre que la France persiste st}
obstinément à réclamer son dû.
Comme quoi il est évident qu’il y a
bien des choses qui échappent à Ja
mentalité anglo-saxonne! -

 

Le ‘‘“Times’’, de Londres, recon:
nu depuis longtémps pour sa fidé-
lité et son respect à l'église .anglis
cane, prône la réunion de l’Eglise
d'Angleterre à l’Eglise catholique
romaine. Il invite le gouvernement
anglais à trouver un moyen de

placer d’une façon ou de l’autré
l’Eglise officielle de l’Angletérre
sous l'autorité du St-Siège, et il
conclut. que cette union est inévi-
table. Evidemment, le mouvement
de retour de l'Angleterre vers l/E-
glise de Rome a fait du chemin dè-
puis le mouvement d’Oxford inau-
£uré par Newman, Pusey. Spencér
et d'autres. Plaise & Dieu que. I'lle
des Saints redevienne i nouveau
catholique romaine!

 

La politique de protection pri-
chée par M. Baldwin, premier mi-
nistre d’Anglterre, dans son récent
discours de Plymouth, continue
de plonger les cercles politiques
dansl'excitation, et l’on se deman-
[dé si le premier mipistre n°a pas
l'intention de consulter. bientôt
l'électorat anglais au sujet déce
changement radicai dans la poli-
tique libre-échangiste tradition-
nelle de l'Angleterre.

 
Il est rumeur, à Rome, que le

Pape doit publier bientôt un docu-
ment pontifical demandant des
prières pour les âmes du purga-
toire, et, en particulier, pour lès
âmes des victimes de la Grande
Guerre.

Le gouvernement canadien aau-
torisé le capitaine Bernier à fairé
une nouvelle expédition dans les
mers polaires, au cours de 1'hiver
prochain. Le capitaine Bernier aus
ra deux navires sous ses ordres;
Notre hardi explorateur ést d'avis
que le gouvernement canadien de-
vrait imposer une taxe sur les four-
rurez exportées par les trappeurs-
Cela occasionnerait, paraît<il, un
revenu de deux millions de dollats.

D'après une dépêche d’Athènéz
la récente révolution grecque aété
un fiasco complet. Tous les rèbel
se seraient rendus, et le calme s’é-
täblit de nèuveau en Grèce.

M. Millerand vientd'émettre
un décret convoquant les Chambres
françaises en session extraordi-
naire pour le 13 novembre.

La Saxe s'est rendue.
 

M. le chancine J.-N. Ligne.
avec l'approbation de Son Emi-
nence le cardinal Bégin, a entre-
pris un mouvement en faveurde
l'évangélisation et de l’instructi
des membres de la colonie chinoise
de Québec. De classés de français
etd'anglais et d’instructionze
gièuse seront données tousled dit-
mañches après-midi chez lesSoëuth
missionnaires de I'Immaicu- [6b
Conception. vg

. Lors de son-passage à Montréal,
avänt-hier, M. Henry Ford, le-mil-
liardaire américain, questionné au
aujet projet de conférence in-
ternationale prônée par M. so
Hüghes, Secrétaire d’Etat, alfräit
répondu que cette conférerice5Ÿ
virait peu, le monde reéstintfh
mains des capitalistes qul “TOR

sujet. . les guerres”. Paroles très grivés
On pourra se procurer ce romani et qu’il faut méditer. C’est ce même

chez l'auteur": Ubald Paquin, 234 Che-| Ford‘ qui disait il .y - à , quelque
teraps, que si on pouvait méttHéla
main au collet de Ia cinquantaine
tde financiers juifs qui préparent
les guerres en sous-mains, le mondé'
n'aurait pas besoin de la Ligue
des Nations pour avéir Ia pat. ?

Les fascietes oht célébit Vasdé 7
vérsaité:de leur rmniche suFRome,
dimahche dernier, par dé grandèa

rtmerie

iManifestafions déñs tôbt alia.
Les ‘‘chemises noires’’ ontpparadé,

e |

 

 Etat pour les affaires étrangères, . Rome, un.grand nomb tè-

arGUE, Suns,promenadey if1 Sous aitété prononcés fatuoitLE:
nalittéqui le pôursuivait à bicyclette:|16K0de M. Musscloini st. du fée
“Sans doute, est-ce à Berlin que-vous “ °
vous: rendez en telle hâte?” fit, uni’ |
péy, srcéstiquement,- ord Curzon. nine EENCR

fais, sans se démonter, le reporter). . rl, Sa ar eR, wT
s'empressa de: répondre;; ° Ste Sidiy 2006pi

“Oui: my lord], ‘etjé voudrais bien 3 saut ,'5,000:0nt Je
joueVOtfE Hignaeur m'y accotapagnät.” | ER. urcsheu9

a
.
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BELLE VICTOIRE
DE NOS JOUEURS
"DE QUILLES
Les deux clubs locaux de la

G. O. N. C. battent le
National

DE MONTREAL

Cettevisite des joueurs de la
- Métropole donne lieu à

une jolie fête

"DIMANCHE DERNIER

Dimanche dernier la compagnie Lé-
garé Automobile avait le plaisir de re-
cevoir aux salles de la C. O. N. C. deux
équipes du National de Montréal.

Nos joueurs ont remporté un beau
succès sur ceux de la Métropole en gça-
gnant six parties sur dix. _.
Dans les deux rencontres les visi-

teurs ont été battus par une majorité
deplus de 200 points. ;

Après les parties un banquet. pré-
paré par M. Maurice Lacroix, organi-
sateur des rencontres, fut offert aux
joueurs des différentes équipes.
On remarquait à la table MM. les

abbé Normand et Fréchette, M. F.
Fournier. le vétéran des joueurs de
quilles de la Province. les joueurs de

ontréal: MM. Croteau, Linteau.
eunier, Valin, Bénard. Duhamel,

Carmel, Cardinal, Bolduc. Mireault:
uelques invités: MM. Monjeau, R.
acroix, LeGendre, Philippe Turcotte:

*lesqoueurs du Frois-Rivieres: MM. La
rivière. Lacroix. Poliquin. Chrétien.
4,ambert, Bettez, Bonenfant, Comtois
et Héroux. ’

« Au cours du banquet il v eut plu-
-sieurs discoursetdessantés furent por-
tées en l'honneur des clubs National
et C. O. N. C. de MM. Linteau, Four-
nier et M. Lacroix. Le tout se termina
par des chansonsrendues par MM. Four-
nier, Fréchette et Chrétien.
- M. I'abbé Normand. qui était obligé
de se retirer, ne dit que quelques mots.
Il fit ressortir l'importance du jeu-de
quilles au point de vue intellectuel et
physique et termina en adressant des
félicitations aux joueurs pourla lutte si
courtoise qu’ils s'étaient faite.
M. l'abbé Fréchette, qui représen-

tait M. I'abbé Chamberland, aumé-
nier de la C. O. N. C. qui était absent,
souhaita la bienvenue aux visiteurs, ies
félicita pour la belle manière avec la-
quelle ils avaient accepté leur double
éfaite ct parla lui aussi en termes

avantageux de l'importance du jeu de
quilies pour élever l'esprit et assouplir
les muecles. :

“A. Fortunat Fournier évoqua des
souvenirs de jeunesse, apprit à l’au-
ditoire qui l'applaudit chaleureusement.
qu'il jouait aux quilles depuis 40 ans
et rencuvela sa promesse de continuer
à jouer tant qu'il en aurait Ja force.
MM.Linteau et Meunier. de Mont-

réal, remercièrent et dirent tout le

 

 

 

 

plaisir qu'ils avaient éprouvé à être si| R
ien reçus aux Trois-Rivières. ‘
… M. Emile Jeam au nom de la presse
docale, ajouta quelques mots puis M.
J'abbé Fréchette termina en exprimant
le vœu que le National revienne jouer
encore aux Trois-Rivières.

Détails des parties:

NATIONAL A. A. A. (2)
e

 

 UNE SU RPRISE
DANS LA LIGUE

DE LA CITE
ice Paper est blanchiLe St-Maur

par le club de l'Association
Athlétique Amateur des Trois-
Rivières.—Le Laviolette blanchit
le . P.

FOURNIER BRILLE

La ligue de quilles de ia Cité a com-
mencé sa saison. hier soir, alors que
deux parties ont été jouées sur les al-
lées de la C.O.N.C.
Avant le lancement de la première

boule qui marqua le signal des hostili-
tés, M. l'abbé Chamberland, aumônier
de la C.O.N.C.. souhaita en quelques
aroles choisies la bienvenue aux quil-
eurs et promit au vainqueur une coupe
en argent. Cette dernière déclaration
fut saluée par la foule nombreuse d'a-
mateurs de quilles, présents à la ioute
et la fanfare d'élèves de l’Académie
de la Salle ouvrit la saison par un ré-
pertoire de morceaux choisis.
Une réelle surprise fut causée au

club de la St-Maurice Paper, plusieurs
fois champion, lorsqu'un nouveau venu
dans la ligue L'A.A.A. lui infligea un
blanchissage conditionné et roula un
total de 2606 points pour le meilleur
score de la soirée. La dernière manche
ne fut gagnée que grâce à la fin sen-
sationnelle de Jack Murray qui fit
un carreau parfait pour battre les fai-
seurs de papier par une légère marge

Surles allées 1 et 2, te Laviolette n'eut
aucune difficulté à vaincre le club de la
North Shore Power/car ceux-ci démon-
trèrent qu'ils n'étaient pas encore très
en forme.

Maurice Lacroix, de l'A.A.À. fit le
plus gros total en trois parties en rou-
lant 753. points. Il fut suivi de près
par M. Fortunat Fournier, le vétéran
des quilleurs de la province de Québec
qui roula 558 sur les allées 1 et 2 et fit
en même temps la plus forte par-
tie simple de la soirée. 223. L'exploit
de M. Fournier est réellement remar-
quable pour qui connaît la condition
des allées sur lesquelles il jouait. _

La ligue aura sa deuxième séance
mercredi soir alors que les Nouvelliste
jouera contre les Kandy Kake.

s. M. P.
Brown 139 165 157—461
Bettez , 140 180 149—469
Mike 183 143 168—494
Lamy 171 131 143—445
Chrétien 173 167 200—540

806 786 817 2409
AAA.

Comtois 209 160 161—530
Bettez 143 169 169—481
Lacroix 214 182 177—573
Gagnon 171 178 176—525
Murray 139 200 158—497

876 B89 841 2608
AAA. gagne les trois parties.

N.S.P. Larivière S. 170 120 147—437
icher 133 160 106—399

Cloutier 148 144 110—402
DuSault 103 122 151—376
Goneau 187 125 162—474

741 671 676 2088
LAVIOLETTE

Larivière P. 126 137 148—41]
Lambert 158 153 151—462
Bonenfant 145 181 172—498
Poliquin 167 155 202—524
Fournier 188 147 223—558

784 773 896 2453
Laviolette gagne les trois parties.

 

Dühamel .. 120 173 115—368
Carm:l... . ...... 201 149 169-519!
Cardinal... . 122 162 146—430
Bolduc. ... 123 136 170—329
Mireault ......... lsi 179 125—455

717 759 725 2201
C.-O. N. C. (2:

Lambert.. . .. .. 191 166 184—541
Bonenfant . .. 155 136 158—449
Comtois. .... .. 135 175 176—486
Héroux... .. 151 178 147—476
Bettez.. .. . 121 163 169—453

753 818 834. 2405
agne les trois par-

©. 66 es. 2 -
. xl v .

“C.O.N.C.(@2)gHes,
NATIONAL A. A. A. Bourque À

Croteau.... .. . 168 123 124—415| Ladouceur T.…
Linteau .......... 168 160 146—474
Meunier... ! :: !! 151 139 188—478
Valin.. .! “ 124 163 177—461

. 158 146 175—479 Gon

766 731 81042307
C. 0. N.C.

Latiyidre.......... 174 138 150—462
Lactbix .......... 190 190 132—512 Girard A. ... ..
Poliguin......... . 142 150 197—489 Dumas Eug, . .
iChrétien.. ... ... 170 194 174—538| Beaudet H. A..... .

. ‘Fournier... .! !! 200 190 160—550
| 876 86281312551

"Le C. O. N. C. gagneles trois pdrties.

. .
A i

*CHEZLESCDEC]
4

 

"(Denotre correspondant) ‘
. . Shawinigan Falls, 30.—Samedi. soir.
fs eu lieu des rencontres entre les

‘ de la section ‘“B”’: ‘’Laurier’’
B ‘’Cartier’’ et Braves” vs‘“Chapleau’’.
Led“Cartier” et les “Laurier” ont
eu Taison de leurs adversaires en ga-

. £nanñt chacun deux! parties, Béland a
<u I'honneur de faire plus beau ‘“coq”
delaso » beault avec
92 et Lat © 99 ‘ont cependant

* efrhpathist. avec:lui.Il paraît que Bé-

xléitiataimeparfairesdeas“ico
24 qs 1 et

vi
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LampronkE...... ..
GagnéÉ........… 126 126 113—365
Leclerc L. .A

qu'il préfère ne plus jouer plütôt que de
risquer d'en faire d’autres. Nous espé-
rons cependant qu’il reviendra sur sa
décision et qu’il sera plus chanceux une
autre fois. I) nes’est pas joué de grosses
parties mais ceci s’explique par le fait
que les joueurs de la section "‘B” n'¢-
taient pas en pratique: il n'y a pas de
doute que les scores en général, seront||
plus élevés à la prochaine :v3contre.

Détail des parties:

LAURIER
Baribeault L.-O. … 112 93 120—325

153 121 142—416
143 165 144—452

408 379 406 1193

: CARTIER :
neville W..... .. 120 131 112—363

Béland J. A. .... -. 1321158 B4—374
166 115 118—399

418 404 314 1136
BRAVES

. 104 155 112—371

. 111 122 124—357
127 168 133—428

342 445 369 1156
CHAPLEAU :

99 131 118—348

Valiquette J. H.

. 138 178 161—477

LES SPORTS
D'HIVER SERONT

ICI BIENTOT
La saison du hockey s’annonce
commedevantêtre fructueuse.—
Trois-Rivières fera partie de la
ligue de l’Est du Canada.--Une
rectification.—La ligue de la Cité

LES AUTRES JEUX

Depuis bientôt deux mois-que la sai-
son des sports d'été est terminée, les
amateurs trifluviens ont été privés des:
émotions sportives qu’ils recherchent
commeétant la meilleure forme d'amu-
sement possible.

Il est vrai que l'hiver n'a rien de
bien encourageant en soi dans nos cli-
mats, mais les sports qui sont pratiques
durant cette saison aident beaucoup à
en dé‘ruire la monotonie. Dans- un
mois c.demi environ, le froid sera déjà
assez considérable pour permettre de
faire congeler l’eau en de belles nappes
glacées sur lesquelles les patineurs
pourront s’amuser tout en prenant un
exercice sain et profitable. De plus, la
glace permettra aux amateurs de hoc-
key de voir leurs joueurs favoris s'é-
battre avec ardeur pour essayer d’a-
jouter au renom sportif de la ville des
Trois-Rivières. . .
La saison du hockey s'en vient rapi-

dement et les promoteurs de ligues
et les gérants & clubs commencent
déjà leurs démarches pour s'organiser
complètement en vue de la prochaine
saison.
Au mois d'avril dernier des promo-

teurs de sport de la Province se réuni-
rent à Montréal et fondèrent une ligue
qui portera le nom de '‘Eastern Ca-
nada Hockey League”. Cette ligue
comprendra les six clubs suivants: Na-
tional, M. A. A. A. Victoria.et Irish
Canadien de Montréal. les Sons of
Ireland de Québec et un club de Trois-
Rivières sous la direction experte de
M. C. O. Baptist.
Le bureau des directeurs de la ligue

a tenu une assemblée au cours de la
semaine dernière et il a été décidé que
la ligue entrerait en opérations dès
cette saison.
Nous avons rencontré M. Baptist

à plusieurs reprises et il nous a affirmé
qu’il aurait un club'de toute première
force, capable de lutter avec un avanta-
ge marqué contre les autres clubs de la
ligue. Nous n'avons pu cependant savoir
quels seraient les joueurs qui feraient
partie de notre équipe.

Il apparait que pas un seul des joueurs
du Laviolette, champion de la Ligue
de la Province de Québec ne fera partie
du club local. cet hiver. .

Fernando Hamel le brillant gardien
de buts dont tous les journaux de la
Province ont dit tant de bien, est déja
parti pour aller résider à Minneapolis
où il fera sans doute partie du club de
l'endroit. McLaughlin, le vétéran de
tant de luttes épiques, sera gérant du
club de Berlin N. . tandis que Pierre
Belleféuille portera probablement les
couleurs du club d'Iroquois Falls avec
Armand Gariépy qui joua pour les
Sons of Irtland de l'an dernier. Pour ce
qui est de Courchesne, le bouillant
joueur de défense il n'est pas probable
qu'il joue encore au hockey cet hiver.
H appert que Charles Lacroix ne joue-
rapas lui non plus, car d'aprèsles ren-
seignements que nous avons pu obtenir
il serait à l'emploi d’une compagnie
pour les ‘intérêts de laquelle il passe-
rait 1" hiver a visiter les camps de bu-
cherons. Haves, n'a pas encore donné
signe de vie et il n'est pas probable
qu'il vienne jouer pour le club local.
H ne resterait de disponible actuelle-
ment. que Edgar Duval. Martial Gill
et Arthur Rouleau. II est rumeur que
Duval irait rejoindre Hamel avant
longtemps. Quant aux deux autres il
n’est pas probable qu'ils tentent de
faire du hockey senior durant la pro-
chaipe saison.
, ll ne resterait donc pas un seul des
joueurs du Laviolette pour faire partie
du Trois-Rivières durant la prochaine
saison. Nous en profitons pour faire
ici une rectification au sujet du La-
violette. Les propriétaires du club
de hockey Laviolette MM. Arthur
Bettez, Charles-Edouard Pagé. Léon

avoir l'intention de s'occuper de hockey.
cet hiver, considérant, sans doute,
qu'ils ont fait suffisamment de sacri-
ices l'an-dernier pour mettre lenom de
‘Frois-Rivières sur le rôle d'honneur
des villes sportives. .
Le Laviolette ne fera donc pas partie

de la ligue de l’Est et tous ceux qui di-
sent le contraire se trompent. Les
sportsmen dont nous venons de men-
tlonner les noms étaient formés en
syndicat et ils ont fait cnrégistrer le
nom de leur club suivant la loi. Per-
sonne qu'eux ne peut s'en servir sans
en avoir la permission ou sans avoir

violette. Cette dernière alternative
pourrait seréaliser, cependant, mais
il est certain que les joueurs de l'an
dernier ne reviendraient pas.

Il faudra que M. Baptist, outre la
tache onéreuse de trouver de bons
joueurs pour son club, trouve un nom
4 donnér à son agglomération d'étoiles
Nous espérons fermement que À
Baptist réussira dans sen entreprise
de nous donner du beauje. de hockey,
notre sport national, et qu'il réussira
à remporter le. championnat de la
ouvelle ligue.

LA LIGUE DE LA CITE

Nous avons rencontré. l'autre jour.
M. J.-H. Warren, président d2 la ligue
de Hockey de la Cité et il s'est déclaré
très en faveur de la continuation de la
ligue durant l'hiver prochain. Il nous
a de plus informé qu'une asemblée du
bureau des diecteurs de cette ligue se-
rait convoquée sous peu afin de jeter
les bases de l'organisation de la ligue
pour cet hiver. 2°

il est fort probable que des cinq
clubs qui faisaient partie de la ligue
l'an dernier, il y en ait encore trois ou
quatre qui. continueront à en faire
artie. Il est pratiquement certain que
e Canipco et les Anciens De La Salle
de même que le club des Marchands
continueront à faire partie de la ligue.
Il n’est pas du tout probable que les
Banques forment unñ club et le Régi-
ment transportera probablement sa
franchise 4 un autre club. .

ll se pourrait aussi que d'autres
clubs soient formés ce qui rendrait la
ligue doublement intéressante. Il est
vrai que les clubs dela ligue de la Cité
ont eu à se plaindre de l'apathie du

parties ont donné une chance aux ama-
teurs de voir un échantillon de la classe
de jeu qui se faisait dans la ligue et il
est probable que la saison qui commen-
cera bientôt sera un véritable succès

organisation et nous nous ferons un
point d'honneur de tenir nos lecteurs
au courant des développements.

.

Avec le hockey viendront aussi les
autres sports d'hiver, comme les quil-
les, le ski, la raquette etc.
La saison des quilles s'est ouverte

officiellement hier soir et la ligue de la
Cité a remporté un grand succès pour
sa soirée d'ouverture.

Les clubs de uette ont eu beau-
coup de succès l'an’ dernier et iln’y a
aucun doute qu’ils se réorganiseront
cette année aveplus d'ampleur que
jamais. + .

11 a été questioh déjà de fonder un
club de ski aux Trois-Rivières, et il
n’y a pas de doute qu’une telle orga-
nisation serait uñ succès si on con-
sidère lenombre d'adeptes de ce sport
qu'il y a en notre ville depuis une
couple d'années. Il n'est pas impro-
bable que le projet d'un club de ski
se réalise avant longtemps et ce, pour
le plus grand bien de tous les amateurs.

;

Nous avons l'intention de tenir nos
lecteurs renseignés aussi bien que cela
nous sera possible ‘sur tous les événe-
ments sportifs qui se dérouleront cet
hiver et nous comptons sur la colla-
boration de tous les amateurs pour
nous permettre de parvenir à cette
fin. Que tous ceux qui ont connaissance
d'événements sportifs ‘qui pourraient
intéresser les amateurs en général
nous fassent parvenir un compte rendu
sous unesignature responsable et nous
nous ferons un réel plaisir delespubier 
 

Nous vous don-

nons plus que

le degré de

satisfaction

ordinaire

dans tous nos

TRAVAUX .

DENTAIRES1

10 minutes.

20, rue Des Forges,

 

En nous confiant vos travaux dentaires vous obtiendrez
mieux que la satisfaction ordinaire; nous visons plus haut en
donnant en tout temps un travail d’une rare perfection.

De plus, nous nous servons de la méthode merveilleuse
et unique du Dr J.-N. Paul Fournier qui nous permet
lever les nerfs dentaires sans aucune douleur et en moins de

Le même procédé permet aussi l’extraction des
dents absolument sans douleur.

Dr Ed. BUISSON
“Tél. 569
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LA PHARMACIE WILLIAMS

Seul-Agent pour lesrémjédes”
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Pagé et Mariée Fôrtinihesemblentpasf"we

obtenu le transport du Syndicat La-|

‘public l'an dernier, mais les dernières”

Nous reparlerons bientôt de cette |,

‘Tél, Bureau 1046

   RIGLEYS
La WRIGLEY vous donne

l’exercice nécessaire pour vos
dents—et la gomme molle pénètre
dans les interstices ot les nettoie.

Elle aide la digestion en augmen-
tant la quantité de salive dont a
besoin votre estomac. :

Cette gomme à mâcher eat
fabriquée selon des conditions
de propreté absolue avec des
ingrédients les plus purs.

    

 

La saveur dare
longtemps

 

ASSURANCES DE TOUTE SORTE

Le contrat d'assurance est peut-être
celui qui demande examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-
tention ? On choisit sa compagnie pour
faire plaisir à un ami, pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
que celle de s'assurer d'une indemnité
adéquate en cas d'incendie. =~
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas étu-
die soigneusement non seulement le
risque mais la solvabilité de la com-
pagnie qui l'assure. Grâce à ses rela-
tions, elle peut faire souscrire aux con-
ditions les plus avantageuses les ris-
ques les plus considérables. Dans votre
intérêt, ne vous assurez pas avant de
voir M. Gélinas. ©

r

 

NOUVEL

HORAIRE

LE 30 SEPT. HEURE SOLAIRE

 

Trains pour Montréal

3.00 a.m. tous les jours
6.40 a.m. tous les jours
11.50 a.m.jours de semaine

.m. tous les jours

.m. dimanche seulement

.m. jours de semaine

5
e

3.
5.
6

Trains pour Québec

4.15 a.m. tous les jours
10 a.m. jours de semaine
.55 a.m. tousles jours
.08 p.m. jours de semaine
00 p.m. dimanche seulement
40 p.m. jours de semaine

7
11
1
6.
7.

Trains pour Shawinigan et Gd’Mè-
re

6.45 a.m. jours de semaine
8.15 a.m. dimanche seulement
12.00 midi tousles jours
1.20 p.m. jours de semaine
7.50 p.m. tousles jours

Trains pour Grandes Piles

10.00 a.m. jours de semaine
4.20 p.m. jours de semaine

Pour vos réservées de char parloir
et char dortoir, veuillez communiquer
avec mon bureau; billets de chemin de
fer pour tous les points. billets de pa-
quebot. etc. Lignes de télegraph, globe-
cable pour toutes les parties.

D. Chenevert, agent.
Phone 1038 .

178 rue Notre-Dame
Trois-Rivières.

 

SERVICE JOUR et NUIT
Tél. 1454

J. A. E. LUSSIER
Artrefois au service de Lussier Frère

Embaumeur diplômé. Procédés les
plus nouveaux. Corbillard automo-
‘ile et à chevaux. *

Voitures pour Mariages et Baptêmes
Salle d'échantillons de cercueils.

95, rue St-Antoine, Les T.-Rivières

(Voisin du Garage Lymburnes)

 

‘ CHARBON
—. 

Entrepôt 437
Bolte Postale-479 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en groset détail.
Charbon anthracite et bitumineux ”

. Bureau: 1634 rue Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer -

Entrepôt: rue Du Fleuve,Trois-Rivières
j.n.o

 

COUR A BOIS, 
a

“as aas mvas + 1

ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureau: Edifice, Banque d'Hoche-
laga, Trois-Rivèries.

Tél, 930 Casicr Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières

B . CR.
Jacques uread Philippe_Bigué, C.R.

Georges Gouin, B.A.

BUREAU,BIGUE, & GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Rivières

P.N. Marte}, C.R. Fernand Quesnel
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL

Avocats

16, Bonaventure
Trois-Rivières.

Tél. 61

 

JOSEPH BARNARD

Avocat

$ rue Hart, Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forges,
Tel. 1299-1

AVOCATS
   

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS & LANGLOIS
Avocats A

4, St-Joseph, Trois-Rivièrés.

“

M,CHAS.BOURGEOIS, B. À. LL:

Avocat WC ;

26, rue St-Joseph, © “TélF233

 

'Téléphone 358w .

LUCIEN COMEAU- :
AVOCAT ;

«DD. "onrusNoteame,
à Louiseville le samedi, chez

M.Alired Ringuette. rue St-Laurent.

 

Bureau: rue Notre-Dame Tél. Lokal

Résidence: rue St-Jean-Baptiste

HONORE GRENIER, B. A. LL. L.

Avocat 
NOTAIRES

NICOLET
*

 

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
débentures.

Administration générale

40, Alexandre. (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

 

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET

Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
ments de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497,

 

Tél: 958)

Bureau du soir
au Cap de la Madeleine

DONAT CHAGNON
Notaire

‘Argent à prêter.

Trois-Rivières.

Cap: Tél. 884j

Syndic Autorisé de la loi de faillite.

49, rue Alexandre Les Trois-Rivières

Téléphone Bell 42]

A. LEBRUN

Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens dc
titres, collection.

+

23 ‘Bonaventure. Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire =

Argent à prêter, assurances, col-
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Û

*,

6 ’ :

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi.

Le

ALFRED DESAULNIERS

.

Notaire

19, rue Alexandre °

LES TROIS-RIVIERES
 

MEDECINS

Tél. Bell 626

 

Dr Auguste Panneton
85a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.
Lundi, Mercredi et Samedi

de 7 à 8 p. m.
Le Samedi après-midi
et sur rendez-vous.

 

TE. 1143) 179, rue Laviolette
DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic,

 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur—
Reins—Foie—Estornac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

| 17, rue Laviolette,
T.es Trois-Rivières.

 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU
Directeur du DispensaireAntivénérien

Bureau Privé:

10 à 11 a.m.
Consultations: 2 à 4 pm.

mardi, jeudi, samedi

62 8.30 p. m.
28 rue Royale

«

Téléphone 119

 

 

 PLOMBIERS - Trôis<Rivièrés, P:3 Qu

PE

ARCHITECTES
 

U.J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
Architectes

42, rue Alexandre .

Téléphone Bell 963. Trois-Rivières.

 

Téléphone 720

JULES CARON

Architecte

21 rue St-Toseph, Trois-Rivières,

-'y

Téléphone Béll 456

ARTHUR SPENARD, -
COURTIER™™ ~~ §;

Assurances Générales, Obligations
Municipales ot. Scolaires. &

42, St-Pierre, Trois-Rivières,
SRE

* y

Encanteur Licentcié :
Huissier de la Cour Supériaure

Ventes par encanpublic .ou..vesprivées: Terres, EmpatomentM
nages-Roulants, à A ville ou: àla
campagne. je ct

Aan, ~
LeetConditions faciles.

Ephrem Juneau,
Encanteur-licericié. |

Les, Chôtes Shawinigan

.
wr

Boite 56
no. |

 

Dr HENRI LACROIX
; Spécialités . 7, 7

MEDECINEGENERALE.|
Ç —<Maurica . J _ Maladies des voits ‘génito-ufi itesCoin St-Paul et St-Maurice TEL,Bell 297. 87, St Antoine maladies de Joiniteurlnaltes

Téléphones 1349W Germain &Frère- vénérienns. va
. . fe a. . v “ Lat ON ee te ey

VICTOR GAGNON . Entréprencurs-Plombiers “ Heures de Consultations &. :
SEE RE raid’ ge, Cou. [24 11.30hrs am. 225.00Hes fick.”Jide ! cha iE ; ». Riot Roseurs:d'appareils de chauffage, - 1729.00 00706 Don

{RolleShaan,Bol,franc:Bok) USE)bd]pygfRate 5.900 solsBiman
Livraison immédiate, © ‘ RATERfond1 
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   SHAWINIGAN
DOMMAGES CONSIDERABLES‘A ‘LA BELGO. -"ALLABELGO, CANADIAN PA

Mercredi. spir, deux #boulis consdéi les se sont produits, près de lanou elle extension de la salle des dé-
fi reurs de la Belgo Canadian PaperCompan i:la première v'est produitevers 8.30+ hees ct la seconde environ
vorgeacure plus tard. Environ 1500

do #1a/ côlline voisine et, brisant lesrandes fenêtres de la nouvelle sallees/défibreurs; ont couvert un bonne
partiede la machinerie de mêmequeLesmuténrs - qui l'actionnaient. Personne
heureusement n'a été blessé. On estime
ue les d ’de $12,Dooages s'élèveront à près

” .

IMPOSANTES OBSE
ES NOURKNUES DE M.

. En l’église. St-Bernard, ont eu lieujeudi miatin-les funérailles de M. Wil-frid.'Nourry, époux de Same Emmre le 22 courant, à
vd ans, a si idemaladie près plusieurs mois

_St-convoi funèbre quitta la maison
Mmortuaire vers 8.50 hres pour se rendre
à l'église St-Bernard, sous la direc-tion de M. Joseph Bouvette, entrepre-nétr“de pompes funèbres, *
Le. deuil ‘était conduit par les filsù défunt:‘Päul et Georges, ses filles:länche, Marie-Jeanne, Yvette, Maric-se, Marie-Berthe et Françoise; sesfrères: MM. Edmond et J. B. Nourry
(Ste-Monique), philippe Nourry (Ni-
colet)-Jos, Nourry (Asbestos): ses ne-
veux: MM, Heng et Antonio Nourry
(S1e-Monique),-Dans le cortège très
nombreux, nous avons remarqué MM.
AL. Gafllemette, T. N. Normand, J.
% 3gut, Jos. Beaupré. Modeste Lu-
§ J. E. Desfossés, T. Mondor, W.
“alard, Elz. Lampron, L. O. Baribeault
N. PB, Dr A. V. Therrien, Dr J. A. Bé-
land, Victor Levasseur, J. E. U. Per-
result, W. Pruneau, Achille Bergeron,
Albéric Beaubien, J. N. Mercier, Jos.
Lebrun, E. V. Dufresne, 1. L. Lafond,
H. Gaillardetz, J. A. Hébert, Jos. La-
frenière, Ed. Drolet, Charles Dufresne,

Lesporteurs étaient MM. J. A. Ri-
chard, Saul Rheault, Dénéry Vincent,
os. Bourque, Philippe Bourque et Al-
rt Pellerin.

 Borteurs des couronnes: MM. G. E
ouceur N. P., Armand Dumaine

£t ‘Jos. Arseneault (Trois-Rivières).
‘La levée du corps fut faite par M.
e curé H. Brousseau qui chanta le ser-
vice ‘assisté de MM. les vicaires H.
Béland et R. Lafontaine, commediacre
et. sous-diacre.
“Un chœur puissant chanta la messe
des: morts sous la direction de M. M.
J..E. Drolet, maitre de chapelle. Les
solistes furent MM. H. A. Beaudet,
"E.U. Perreault, Dr A. V. Therrien,
Al Leclerc, Dr J. A. Béland et W.

Fafard, Mlle Florilda Gélinas touchait
] sue. Des parents et amis de la
"faille assistaient en très grand nom-
Æte aux funérailles; on remarquait en-
“tr'auttes: Mme P. Nourry( icolet) M.
et Mme Omer Perreault M. et Mme Jos
.Guéy. (Trois-Rivières): Mme Elp.
Bourgeois, Milles Marie-Berthe et
Germaine Bourgeois, M. Arthur Foust
de St-Célestin; M. et Mme Jos. Cor-
mier,Mme Alf, Hébert, M. et Mme Jos.
‘Doyon, M. et Mme Jos. Arseneauit,
Mme Adj. Bourassa, Mille Arse-
neault, tous des Trois-Rivières: Mille
C:<Vincent (Montréal) Mlles Eva et
A.-Bourque, A. Grégoire, Mme J. E.
Thibaudeau, Mme D. Vincent Mme
J. A. Richard, Mme P. Bourque, Mme
sFrigon, Mme Armand Dumaine,

: MM. & Dumoulin, André Baril, Jos.
.Btique, J. O. Thibodeau, Dr R. Fri-
fon; Gédéon Bélanger, Alphée Frigon,

. A. Bernier, Ernest A, Labelle, J
Mung, J. A. Guertin,. A. Beaudry. L.
C. Thibodeau, jules Bertrand, Alcide
Bournival. Jean Lapointe, Paul Héon,

. Armand Tremblay, Charles Dho, Ro-
méo Dubé, Jules Bertrand, Alfred Dou-
cet; Arm. Ricard. deux classes d'élè-
ves de l’Académie St-Bernard, etc.
. Un grand nombre de bouquets spi-
fituels et offrandes de messes ont été
déposés sur la tombe du regretté dé-
funt Offrandes de messes: M. los. Doy-
on (Trois-Rivières); Dr J. À. Béland,
Jos.--Drolet, Edouard Drolet, Eugène
Dumas, J. L. Pellerin, J. A. Bourass.
Jus;Chevalier,sept grandmesses par un
groupe d'amis de la famille.
‘Bouquets spirituels: Mme J. C.

Arsencitult, Albert Pellerin, André
Métu, Jos. Lebrun, Donat Cormier
Trois-Rivières, Elèves de l'Académie
St:Bernard, MM. Jos. Arseneault Trois
Rivières, H. Provencher (Ste-Monique)
«E. Prévost, Philippe Auchu, Jos. Bour-
que, Jos. Guay. (Trois-Riv:ères), Ed.
{Dtolet, J. B. Nourry, {Ste-Monique).
‘L.' Perreault, H. Pruneau, Jos. Drolet,

, Trihuts floraux: MM. Jos. Béique,
Y; N. Normand, un groupe d'amis de
la famille. .

. . Sympathiest: MM. Albérie. Beaubien
i. Aid, Prévost. Armand Caron, Ar-
mand Lord, L. Caron, J. A. Bergeon.
J- A. Caron, H. Gaillardetz, E.

ddouceur,. N. P., J. Friendley. Alex.
-Béique (Windsor), Mlles Béique (Ma-
iROB). ,
A ous offrons à Mme Nourry et à

. fous les siens nos plus sincères condolé-
"ances dans la‘cruelle épreuve qui vient
..de les frapper.
ant
ASSEMBLEE .DE LA LIGUE DE
ayPREVENTION DE SHAWINIGAN

* * Cesjours derniers avait lieu à l'Hôtel
de :ville la 38ème assemblée mensuelle

208aLigue de Prévention do Shawini-
© vegan -Falls. ;
oii $598(aient présents: MM. J. I. Mor-

" gän. président; Dr Roberts, C. N.
‘ ‘Crutehfield, rincipal de l'Ecole Tech-

’ al ue; J.-C. Smart (Shawinigan Water
. Power Co.); P. ‘Wright (Shawinigan
Engineering Co.); J. J. Freeland (Ca-

‘«#nadian Electro Products); J. Munn
z(Belgo Canadian Paper Co): J. H. Vali-
: quette, I. G. (représentant la cité) et
LOIW. Perry, secrétaire.
' ‘Le secrétaire donne lecture d'une

* Jetére par, laquelle les autorités mu-
“ricipales informent les membres de la

: Jique qué-des arrangements seront
A te( pour garder les phares actuelle-
‘ment installés a I'intérsection de cer-
saines rues etque des bases en ciment

- “agtont.- construites pour les autres
Épôteaux indicateurs, cé qui permettra

: ae les laisser en place durant -toute
d'année. Les membres de la Ligue ont
N at ‘apprécié cette. décision - prise
= ar le. Conseil municipal.
PA ..de donner communication
saitdela convention

ancheSAAontdoc:

K

+

ubes de terre se sont détachée

|

S

‘\tobre et à laquelle il a assisté en qua-
de la ‘Ligue locale de

I Morgan, de même que
Smart, attirent l'attention des

membres sur le fait que dans la plupart
des grandes villes américaines on re-
marque bien en évidence dans les
Tues deslignes blanches que l'on appelle
zônes de sureté”et entre lesquelles les

lité de délégué
Prévention,M.

es rues, On demande à M, Valiquette
s'il ne serait pas. possible de mettre ce
système à l'essai ici, par exemple au
coinde la 5èmerueet de l'Avenue dela
tation. M, Valiquette fait remarquer

que ce’ système est pratique surtout
ans les grandes villes ou le traffic est

beaucoup plus considérable qu'ici.
cependant il est disposé à en faire l’es-
sai à Shawinigan Falls et il ajoute qu'il
ne doute pas quele fait pour les piétons
de s'habituer à traverser les rues en
suivantces lignes blanches serait de na-
ture à diminuer le nombre des accidents
M. Morgan donne ensuite lecture de

son rapport au sujet de la convention
le Buffalo qui, dit-il, a été la plus con-

sidérable jamais tenuc par le National
Safety Council; environ 1000 délégués,
parmi lesquels on en comptait un bon
nombre venus du Canada, ont assisté
à cette convention.

Les principes de la Prévention des
Accidents, ajoute M. Morgan, ont été
portés à l'uttention de tous, petits
comme grands, au moyen de conférence
brochures, affiches, images, films et
démonstrations de tous genres. L'en-
seignement des principes de prévention
a été un des points qui ont spéciale-
ment intéressé M. Morgan. L'opinion
semblait prévaloir chez les convention-
nistes que la prévention des accidents
dans les usines était déjà bien orga-
nisée et qu'il fallait commercer par
instruire les enfants et leur faire
comprendre la nécessité d'exercer tou-
jours et partout la plus grande pru-
dence.

Les citoyens, les corps publics et les
différentes associations de Buffalo ont
coopéré étroitement pour faire réussir
la campagne, de prévention. Les écoles,
les départements de polices, de feu et
santé, les théâtres, les cinémas, tous
contribuèrent à répandre les doctrines
de la Prévention. Des conférences
ont été transmises par radio, les jour-
naux ont publié des ‘’suppléments au
sujet de la Prévention et des conféren-
ces sur ce sujet ont été donné par-des
hommes éminents intéressés au mouve-

€ qu'il a été par-
ment. .
M. Morgan expliqu

ticulièrement frappé de l'intérêt que
l’on apporte dans les écoles à la diffu-
sion des principes de prévention des
accidents au moyen de conférence,
de représentations de pièces par les
enfants des classes inférieures et par
l'organisation des élèves des autres
classes en patrouilles de sûreté.
En terminant, M. Morgan dit qu’il a

rapporté une excellente impression
de son séjour à Buffalo.

Sur proposition de M. Smart, se-
condée par M. Freeland. un vote de re-
merciement est donnéa M. Morgan pour
son rapport et le paiement de ses frais
de voyage est autorisé.
M. le Dr Roberts attire l'attention

des membres sur le fait qu'au sommet
de la côte d’Almaville i} n'existe aucune
lumière pour ‘indiquer aux automo-
bilistes lu direction à prendre. et, ceci
peut constituer un danger pour tous
ceux qui ne sont pas familiers avec la
route à cet endroit. [1 exprime l'opi-

placée ct que le garde-fou en bois
qui est placé là devrait être consolidé.
M. Morgan aura à ce sujet une entre-
vue avec M. Hercule Lambert, maire
d'Almaville.

M. Valiquette demande à M. Mor-
gan quel est le programmesuivi ailleurs
concernant l'enseignement. des prin-
Sipes de la prévention dans les écoles,
M. Morgan dit qu'à Buffalo le comité
de prévention distribue une fois par

.| mois, à tous les enfants des écoles, des G
leçons sur feuilles volantes et les pro-
fesseurs instruisent les enfants quant
aux dangers de la circulation des
véhicules dans les rues et les mettent
en garde contre le danger de jouer
avec des allumettes. etc.

M. Valiquette est d'avis que ce
mouvement de prévention dans les
Écoles devrait être commencé ici et
dans ce but la Ligue locale se procu-
rera tous les renseignements nêces-
saires en s'adressant au Natonal Safety
Council et à la Ligue de Prévention
de la Province de Québec, récemment
constituée à Montréal.

M. Freeland suggere que l'on de-
vrait encouragerle mouvement dans
les écoles en offrant aux enfants des
prix en espèces plus nombreux pouf la
préparation de thèses à ce sujet.
Shawinigan Falls a reçu hier la visite

d'un groupe d'élèves en
électricité de l'Ecole polytechnique
de Montréal qui sont venus ici accom-
pagnés de M. le professeur Mailhot.
MM. les échevins étaient au nombre
d'une vingtaine; au cours dela journée
ils ont visité la ville et plusieurs des
usines locales, entr‘autres la Shawini-
an Water & Power Co., Belgo Cana-
ian Paper Co., Canada Carbide Co..

Canadian Carborundum Co., etc.
Partout ils ont été magnifiquement re-
gus aussi se sont-ils déclarés unanime-
ment enchantés de leur passage à Sha-
winigan Falls. Les polytechnicienssont
partis samedi matin pour Grand'Mère.
Le National Safety Council offre à la

Ligue de lui vendre une certaine quan-
tité de calendrièrs bilingues pour 1924.
Il est possible que certaines des com-
agnies locales achèteront de ces ca-
endriers pour les distribuer à tous
leurs employés. 7 :

L'attention des membres de la Ligue
est attiréesur le fait qu'un grand nom-
bre de byciclistesn'observent pas le rè-
glement municipal qui les oblige à
contourner à leur droite les poteaux-
indicateurs placés à l'intersection .des
rues, M. le Dr Robertssuggère que le
chef de Police soit averti de la chose
afin qu’il puisse prendre les mesures
nécessaires pour faire observer ‘ce
règlement. .

. le Dr Roberts fait allusion au
nombreux véhicules qui circulent sans

La Ligue a été avisée qu'une loi pro-
vinciale scra sous peu mise en vigueur
obligeant tout conducteur de véhicule
‘À se munir d’une lumière. Le secré-
taire est prié de se procurer une copie
de cette loi de manière à ce qu’elle
soit portée à l'attention des autorités
municipales. . ge .
Une longue discussion a lieu con.

‘cernant l'importance de signaler au
Département d'Hygiène les cas de ma-
ladics contagieuses ct concernant l’ins-
ection ,mé icale aah les Sa (La
igue ,s'pccupera : bte r.des infor-

matfons quant.au, nombre‘ dE, cas |de.
utrAREA"ant té
rapportées .aux-:autocitésy ‘ ‘

\

 

ittons doivent passer pour traverser |M

nion qu’une lumière devrait y être'f

lumière sur la voie publique le. soir. |d

GRAND'MERE
M. Léo Ouecllette, autrefois de cette

ville et demeurant actuellement à
Détroit était de passage en cette ville
dernièrement en visite chez son fils

Roméo Ouellette accompagné de
son épouse et étaient de retour d'une
romenade à Manchester où M. Ouel-
cette eut le bonheur de rencontrer une
de ses sœurs qu’il croyait morte et
qu'il n'avait pas vue depuis cinquante
ans,
M. Ouellette nous a quittés avec

son épouse, il y aquelques jours pour
retourner à Détroit, heureux de son
court séjour en notre ville et doubl-
ment heureux de l'heureuse rencontre
qu'il a faite de sa sœur à Manchester.

C’est un évènement qui marquera
dans sa vie nous a déclaré M. Quellette.

ILSSECONDENTLE MOUVEMENT

Les Chevaliers de Colomb de notre
ville appuient de toutes leurs forces
le mouvement en faveur de la cessation
du travail le dimanche, qui se fait
actuellement en cette province. Des
résolutions dans ce sens ont été adop-
tées et envoyées à Québec et Ottawa.

UN BREF DE QUO WARRANTO

On nous informe, de bonnes sources
qu‘un bref de Quo Warranto serait si-
gnifié ces jours-ci à M. Georges Trot-
tier, échevin élu dans le quartier No.
1 lors des élections municipales de
juillet. Ce bref alléguerait que M.
rottier n’a pas la qualification requise

pour occuper cette charge.

ILS FONT LEUR ELECTION

Les membres du quatrième degré
des Chevaliers de Colomb de notre
ville ont fait dernièrement l'élection
de leurs officiers pour le prochain ter-
me de 1923-24, avec le résultat suivant :
Grand Navigateur: M. J. P. Lalon-

de, N. P.: Capitaine: M. Phydime Roy;
Amiral: M. J. A. Nicole; Pilote: M.
Henri Orti:; Contrôleur: M. Léo Dugal:
Gardes: MM.J. O. Pelletier et Wilfrid
Grondin.

Les assemblées du 4ième degré se
tiennent le premier dimanche de cha-
que mois après la messe.

DIVERS

M. J. Emile Goudreaultet sa Dame
étaient en visite en cette ville ces jours
derniers.
—M. J.-H. Desroches N. P. est allé

à Joliette. jeudi dernier.
ouis-A. Cyr, de Montréal,

était de passage en cette ville ces jours
derniers.

—Mille Cécile Boileau, de Clarence
Creek, Ont. était l'hôte de Mlle Ger-
maine Nicole, ces jours derniers.

SEANCE SPECIALE DU CONSEIL

Une séance spéciale de notre Conseil
1 Municipal a été tenue jeudi soir der-
nier pour étudier le cas de la nomina-
tion d’un avocat pour défendrela Cor-
poration dans la réclamation de M.
A. E. Amesbury, Chef de Police, pour
salaire non payé. La majorité du con-
seil a nommé M. J. Lafond, avocat de
cette ville et fils de M. l’échevin La-
ond.

COUR DU MAGISTRAT

Nous avons eu jeudi dernier après
midi dans la salle du Conseil une sessi-
on de lai Cour du Magistrat, présidé
par M. le juge Marchildon, des Trois-

ivières.
Une seule cause fut entendue. celle

de M. Donat Trottier, de cette ville
contre M. Georges Chandonnet, de
rande Anse.
Au dire de M. Chandonnet M. Trot-

tier aurait fait un voyage de chasse en
Octobre 1922 etse serait pensionné chez
le dit Chandonnet durant un mois sans
avoir payé sa pension, et pour se payer
le dit Chandonnet a gardé une carabine.
Le demandeur Trottier a alors pris

une saisie-revendication pour son arme
à feu contre le défendeur Chandonnet
et de là comparution dans cette cause
le juge a pris cette cause en délibéré

tres Désilets & Asselin plaidaient
pour le demandeur Trottier. et Mtre
Edgar Bournival, de Shawinigan oc-
cupait pour le défenseur.

CHIC MARIAGE

Ces jours derniers en J'église St-
Paul de la Grand’Mère a été bénit le
mariage de Mlle Donalda Martin, de
cette ville à M. Donald Lamy, de St-

nchimie et Léo
‘La messe du mariage fut dite par M.

l'abbé Meunier de St-Elie de Caxton,
Durant la -messe un magnifiquepro-

gramme de chant, de violon et d’or-
gue (ut très bien exécuté par: Miles Ali-
ne Therrien, Alice Carle, Aurore Ayot-
te et Dame Roméo Ouellette, M. Loui-
se Dallaire, A. Chamberland et Alice
Philibert. M. J. N. Leclerc organiste.
touchait l'orgue. ’

Après le mariage il y eut réception
à la résidence des parents de la mariée.

L'heureux couple est parti la journée
même pour un voyage de noces de
plusieurs semaines. :

AMOS
Mlle Rose Trépanier _institutrice

de l’école No. 9, rang 10, vient de-rece-
voir du département de l’Instruction
Publique, par l'entremise de M. l’ins-
ecteur J. Bossé une gratification de
20.00 pour succès dansl'enseignement.
Nos félicitations.

 

 

DEUX SOIREES AU POSTE NO 1

.La troupe Roberty-Descart. sous la
direction de M.J. L. Presseau de Mont-
réal, est venue donner ici deux répré-
sentations vendredi et samedi soirs
erniers. On a joué un drame en cinq

actes intitulés ‘L'abbé martyr. Les
acteurs ont donné une bonne interpré-
tation de leur rôle respectif.Il. eut
cependant fort peu d'assistafñce ‘ces
deux soirées.
—MM. Dr . Béland, J. Ray-. À

mond Gélinas, Benoit Leblanc et auel-
ques autreb sont allés aux Trois:Ri-
vières dimanche pour assister aux ren-
contres entre les.clubs de quilles du
National et ceux des Trois-Rivières,

MM.les échevins Elzéar Laver-
e, Lucien Bourassa, et Victor Levas-

sèur, M. J. H. Valiquette, gérant de la
cité et le Chefde, blice,Longvalsb
allés à Montréal, mardk}nourn affa:
de lad ville.+ mari] le

CHAMPLAIN
M. l'abbé Denoncourt, notre curé,

semble prendre

plus tôt pour gevenir au milieu de nous.
& ce temps-Ci nous sommes desservis

par un prêtre de Grand’Mère. |
—Mardi le 16 octobre, M. Jean-

vêtue. Les jeunes
pour un voyage de noce à Montréal,
accompagné e bons souhaits.
—Mile Berthe Lanvegin était de

dernière.

eBlois nous dit-on est en
convalescence. Elle reviendra bientôt
dans sa famille. .

M. et Mme William Langevin,

fleur, Mlle Cécile Langevin,

ont fait une courte promenade à Cham-
plain dimanche. lls ont fait le voyage
en auto.
—Mme Freddy Bradly de Cham-

plain ainsi que Mlle Graziella Bradiy.
Bradly de St-Maurice, étaient

en visite samedi et dimanche chez M.
et Mme William Langevin.
—Mm~ Albiny Martineau est en

promenade a St-Basile où elle visite
tes parents et amies.

LOUISEVILLE
De passage à Louiseville la Révéren-

de Sœur Ste-Laure Supérieure de
l'Hôpital St-Joseph de Sudbury Ont.
ainsi que Mme A. G. Lajoie et Mlle
Marie-Blanche Béland de Trois-Ri-
vières en, visite chez M. François Pa-
quin-Marchand.
—Sont revenus d'une courte pro-

menade à Pierreville et à N.-Dame de
Pierreville M. et Mme Zoel Desche-
neaux ainsi que Milles Juliette et A-
drienne Giguére, Laurent Giguère et
Charles DesCheneaux.
—Mile Méthot de la Pointe du Lac

en visite chez son amie Mile Blanche
DesCheneaux ainsi que Mlle Eugénie
Desjarlais de Maskinongé.
—Mile Blanche DesCheneaux en

visite au presbytère de la Pointe du-
Lac chez son amie Mlle Antoinette
Méthot dimanche dernier.

—Samedi dernier ont eu lieu les
funérailles de M. Napoléon L. Desaul-
niers comptable de la Banque de
Commerce décédé à l'âge de 22 ans et
8 mois au milieu d'un grand concours
de parents et d’amis de Louiseville et
des paroisses environnantes. La levée
du corps a été faite par M. le chanoine
F. Boulay. Le service a été chanté par
M. l'abbé J. Lacerte vicaire, assisté
de M.l'abbé J. Rinfret et M. L. Désaul-
niers ecl. du séminaire de Québec. .

. et Mme Thomas Caron de cette
ville sont partis pour une promenade de
trois semainesen visite chez M. et Mme
Ed. Sylvestre de Gracefield, Co. de
Wright. .
—M. Omer Rinfret va ouvrir un

étal de boucher le 31 octobre prochain
au coin des rues St-Marc et Ste-Marie.

 

LA POINTE
| DU LAC
, M.le curé J.-E. Poisson, a fait der-

nièrement la visite paroissiale et le
recensement annuel donne une popu-
lation de 1269 habitants, tous catho-
liques. Mais, en ajoutant le nombre des
juvéniste et de tout le personnel de la
maison des RR. Frères de la Doctrine
chrétienne, cette population s'élève
à 1424 âmes.
—Mme Edmond et Mlle Graziella

Fortier des Trois-Rivières, en visite au
presbytère, après avoir assisté au whist
du couvent.
—M. Adrien Berthiaume d'Alma-

ville, avec son épouse et sa fillette Syl.
via, étaient l'hôte de ses frères, MM.
Israël, cultivateur et Adolphe. rentier
de ce village.

—Mille Emérencienne Beaulieu, in-
firmière d'Ottawa, en promenade chez
M. Théode Garceau et Mlle Kate
Newman.
—Mille Laurence Lamy de la Ban-

lieue des Trois-Rivières, était l'invitée
de sa tante, MmeEuchariste Biron
avec qui elle a assisté à la soirée de
cartes du couvent. ED

 

STE-ANGELE
DE LAVAL

Notre curé M. l'abbé Chs-Ed. St-
Germain est à faire sa visite de parois-
ze nous donnerons le recensement plus

rd.
—Mgr J. T. Bruneau évêque de Ni-

colet était de passage au presbytère la
semaine dernière. Sa grandeur reve-
nait des Trois-Rivières oùil avait bénit
le mariage de M. Léopold Désiiets,
avocat.
—Nous avons le plaisir de saluer M.

l'abbé Roméo-Doucet comme notre
nouveau vicaire. M. l’abbé-Doucet nous
revient pour un second terme c'est
donc dire qu'il est bien connu et de
plus il est enfant de la paroisse.

MARIAGE,

M. lecuré Chs. Ed. St-Germain unis-
sait la destinée de M. Olivier St-Ours
à" Mlle Rachel Päinchaud. M. Olivier
'Levasseurservait de témoin àsa petite-
file et M. Jos. St-Ours servait de père
à. son fils. L'heureux couple est parti
our un voyage à Montréal. Nos meil-
eurs vœux les 'accompagnerit.
. Nous apprenons, avec plaisir que
M, -B. Bourgeois se rétablit assez bien
d’une grave opération qu'il a subi avec
succès à l'hôpital St-Joseph. .
. . Alfred Rheault quinous avait
uitt&depuis quelqué temps pour aller

demeurer à Ste-Anne du Sault est re-
venu parmi nous. M. Rheault a acheté
la jolie petite résidence du dentiste
Raoul Doucet. .
—Les.ivavaux pour la construction

du chemin se poursuivent rapidement.
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—Nous avons eu la semaine dernièr

une très belle retraite préchée par le
y R. Père Louis-Joseph. Les

Mlle Berthe Langevin, M. Albert La-|sont venus en foule aux offices et ont
( instructions

Gistle Langevin, M. Eddy Marchand,} On regrette que le séjour de R. Père
n'ait pas été plus long à St-Gérard. Les
paroissiens n’oublieront pas le pré-
dicateur de leur retraite d’oc:obre 1923.

CHAMPLAIN
BAPTEMES
Le 15 octobre defnier, nous avons

baptisé  Marie-Cécile Réjeanne, fille
de Philippe Beaudvin et de Angèle
Turcotte.
—Le ving
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ST-GEORGE DE |ST-GERARD
Vendredi, le 19 octobre, est décédée

jeusement dans le Seigneur, aprés une
J C 1 ngue maladie, dame Résina' Grenier

malade depuis 15 jours à l'hôpital, épouse de Albert Vincent. Les funérail-
e beaucoup de mieux. |les ont eu lieu lundi le 21 oct. à neuf

Nous lui souhaitons qu’il se remette au heures. Elles furent de 1ère classe.
11 y avait foule au service car outre

les paroissiens,il y avait un grand nom-
bre de parents et d'amis des paroisses

N obre an- avoisinantes, les familles Grenier et
Baptiste Arsenault unissait sa destiné Vincent étant nombreuses dans notre||
a celle de Mlle Marie-Ange Landry de région; une suite d'au moins 50 voitures
Grand’MèreLa mariée était élégamment| formaient le cortège funèbre. ‘Les por-

époux sont partis; teurs étaient MM. T. Vincent, A. Vin-
cent beaux-frères de la défunte, et H.
Grenier et A. Kill.

he La . La quéte fut faite par MM. H. Gre-
passage à “Trois-Rivières la semaine|nier et A. Vincent; elle rapportalasom-

. me fabuleuse de $42.10. M. l'abbé E.
—Mme J.-N. Richard de Garneau, Turcotte chanta le service. Au chœur

ui est sous traitement au Sanatorium on remarquait le R. Pére Louis Joseph
pleine

aroissiens

avec intéret.

t-trois, Marie -Clémence-
i e de Arthur Contigny et

de Louise Hamelin.
—Le 24, Marie-Rose-Atel-Clémence

fille de Henri Sauvagzau et de Léonie
Toupin.

, —Le 25, Marie-Lucie, fille de Phi-
lippe Marchand et de Catherine Tur-
co

BELANGER &
24, RUE BADEAUX,

[LS

YAMACHICHE
Mme O. Meunier et Mile Emma

Beaubien sont allées à Trois-Ri vivres
la rernaine dernière.
—M. Arthur Belle nare etM. J. À.

Dusseault de Mor tréal chez M. Lcuis
Dusseault. M. et Mme Adélard Lacer-
te de St-Sévère en vis te chez M. Adé-
lard Lamy son gendie dimanche derni-
er. M. Jus. et Alphorse Charette de
Charette Mills était de passase chez
eurs parents dimanche derni-r. .
Ozanie Mélançon de Grand’Mère en
visite chez ses parents et amisdimanche.
M. et Mme Esdras Lamy sont de re-
tour d'une promenade à Nicolet. M.
et Mme J. B. Abran de Trois-Rivières
en visite chez Mme Théodore Abran
et M. Napoléon Lapointe M. Maurice
Lamothe et M. Welly Lamothe de
Trois-Rivières en visite chez M. Dionis
Girardin dimanche dernier. M. D.
Bourassa et M. A. Raymond de passa-
ge à Yamachiche la semaine dernière.
—À une soirée chez M. Clovis Hé-

roux étaient présents M.et Mme Elisée
Héroux M. et
Sévère, M. et Mme Azarie Trahan,
M. et Mme Arsène Gendron, M. et
Mme Ozanie Meunier, M. et Mme Ma-
Jorique Lamy, M. et Mme Rodolphe
rahan, Mlle Yvonne Bellemare ins-

titutrice, il eut chant violon piano
.jtous sont retournés enchantés de leur
Velute.

NOTRE-DAME
DES QUINZE

Mercredi le 24 A New Liskeard a
eu lieu la réception en l’honneur de
notre nouvel évêque Mgr Berthiaume
Une foule considérable, tant dans les
membres du clergé que laiques se pres-
sait aux abords de la gare à l'arrivée
de sa grandeur qui fut acclamée avec

 

 enthousiasme et fut conduite en tri-

$35. ou $40. 7?
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Mme A. Chainé, St-|-

omphe à sa résidence. La bénédiction
du St-Sacrement et le chant du Te
Deum terminèrent cette belle clré-

—M.. Bruno Perreault du Pouvoir
des Quirize autrefois de cette paroisse
est dangereusement malade à l'hôpital .
de It. - coCo
MM. Dr Arthur Lalonde «t Jos.

Deshotels, de Providence, R. 1. étaient
ces jours derniers en promenade chez
M. et Mme Adolphe Pellerin. 4

(Suite dans la page 3) Ê
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Nous avons un grand choix de'poêles de cuisine 35.00

de toutes sortes que vous devriez venir voir.

Vous pouvez faire ici un achat très profitable.--
Cue dites-vous d’un poêle de cuisine aux prix de

Un choix complet des différents modèles de poêles-tor-
tues ‘‘Suprême’’ vous attend ici. Les prix-peuvent accémoder
toutes les bourses et le ‘Suprême”'’ se vend à partir de

$39.00
PROULX, LTÉE

LES TROIS-RIVIERES.

Laissez-nous traiter les affai- :
res suivantes pour vous : °
Règlements de titres.
Achat et vente de proprié-

tés de villes et de fermes à la
campagne.

Règlements de contrats.
Réclamations contre pro-

priétés. :
Collection de comptes.
Prêts sur hypothèques.
Informations de Bourse.

Obligations.
Avis aux acheteurs.
Achat d'hypothèques. UHR
Ecrivez-nous pour -infor-

mations. .

Représentant local deman-
dé. Chance exceptionnelle.
Position permanente. Salaire
et commission. Expérience
non nécessaire. Bonnes réfé-
rences exigées.

Dominion Financial Corporation
LIMITED

Chambres 52-53-54
232, rue St- Jacques,

MONTREAL,
mr

-
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BONS DE LA VICTOIRE |
DOMINION DU CANADA

VENANT A ECHEANCE LE ler NOVEMBRE 1923.
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GISSANT sousl'autorité du Ministre des Finances, la Banque de ‘Montreal, i
est prête à rembourser sans frais à toutes ses succursales au Canada, ces

obligations dès qu’elles seront échues. :

Afin d’accommoderles détenteurs, la BANQUE DE MONTREAL acceptera
ces obligations à n’importe quelle date avantle 1er novembre etfera les paiements,
dans chaquecas, le 1er novembre, soit par chèque, soit, àl'option du-détenteur,
en lui créditant ce montant dansles livres de la Banque. ‘= co

 

  
  

 

  AUX ENTREPRENEURS*ET CONTRACTEURS.

’

“2

Nous sommes er,mesure de remplir et
de fournirtout contrat de PIERRE CON-
CASSEE DE TOUTES GROSSEURS que

l’on voudra bien-noûsconfier F.A:B.sûr
LES CHARSà
très avantageux.

-St-Maurice Lime
QUELS JARUENOTRE-DAME Li, te 7

a... ÿ

Co., .Ltd-
AE

TROISÉRIVIERES.Pry
+ve

"04

’ <; FAN Co _ |
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BE Sut Cage ;
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MF”5
Fonderies ‘‘BELANGER” De Montmagny

GAGNANT LA MEDAILLE D'OR DE LA

CHAMBRE DE COMMERCE A L’EXPO-

SITION DE QUEBEC DE. L'ANNEE 1923.

Le ‘‘Suprême’” constitue dans son ensemble la limite du.
perfectionnementæn fait de poêle tortue; c’est le triomphe
des célèbres fonderies Bélanger de Montmagny.
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“PRENNENT LEUR| NATIONALE

Jendi ‘soir, le Laviolétte, champion
dela Ligue de quilles de la cité des
Trois-Rivièrés, venait rendre visite
aux Chevaliers de Colombici. Ces der-
nièfs, qui s'étaientfait battre deux par-
ties loraqu'ils étaient allés aux Trois-
Rivières, la semaine dernière, voulaient
une-revanche et ils l'ont eue. La ren-
contre entre les deux équipes a eu lieu
a Ia salle des Chevaliers et il n'est pas
exagéré de dire que les parties ont été
chaudement contestées; il faut avouer
.céptndant que les scores n’ont pas été
extraordinaires. Fournier, pour
lès visiteurs, et Maillette, pour le
16caux;ont été les seuls a jouer 500. ..
et ufi peu plus. Les visiteurs ont per
la première partie par une bonne mar-
e mais il ont failli gagner la seconde
ar 100 points: la troisième partie

a Été gagnée par nos joueurs mais à
certains moments il ont craint avec
raison de là perdre. Le résultat pour
les nôtres a été en somme très satis-
faisant et les visiteurs ont applaudi
au triomphe des C. de C. ‘

; LAVIOLETTE ’
Lambert 162 187 137—486
Bonenfant 152 152 152—456

roux 176 186 116—478
Poliquin 161 179 153—493
Fournier 144 168 196—508

795 872 754 2421

; C. DE C
Gignac 166 143 153—462
Dallaire 142 145 177—464
Veilleux 160 169 160—489
Maillette 193 160 156—509
Bellefeuille 187 147 144—478

‘ 848 764 790 2402

. Aprésla partie, les visiteurs de même
que lesjoueurs locaux et quelquesamis
sé rendirent chez M. J. Gignac où l'on

NOTRE-DAME

LA JOURNEE

’ DESPECHES
Jadis I'ifditstfie des péches se ran-

eait en tête de toutes les autres au
nada. Elle est tombée aujourd'hui

A 'arriéré-plap. Dans les premiers temps
de la colonisation les articles de poisson
tenaient une place importante dans la
liste des matières comestibles de pre-
mière nécessité dont- s'alimentaient
nas défrichèurs, sans compter qu'on en
préparait aussi de fortes quantités des-
tinées à l'exportation dans les contrées
d'Europe. Cértes loin de nous la ten-
dance de méttre en doute qu'il s'opère
encore aujourd'hui, du Canada vers
l'étranger, un coûränt très actif d'ex-
édition de ces produits derivés de
onds Marins, puisqu'en fait nous ap-
provisionnofis quarante-trois différents
pays ou environ un tièrs du rendement
total est absorbé. Mais c’est chez nous
au point ‘de vue de l'alimentation
domestique que la consommation du
poisson a décru par rappôrt aux jours
d'antan. Cettè transfermation apportée
à notre didté alimentaire n'a pu évidem-
mént s’éffectuer qu'à notre détriment:
d'abord au point dé vue de l'intérêt
public, elle s'est traduite par une perte
économique inappréciable. puis au
point de vue de l'intérêt individuel.
var l'absence d'unaliment aussi facile
à digérer qu’à assimiler. À nos débuts

 

"DES QUINZE
—Mille Clara Bundock est partie

samedi pour une promenade d'une
quinzaine à Boston et Portland. Me.
—M. Emery Massicotte, de Cham-

plain, était ces jours derniers de pas-
sage en notre ville en visite chez M.et pässa quelques bons moments à causer

dê .quilles tout en dégustant un bon!
cigare, |

|

 

ST-NARCISSE
_ Lundi dernier, un de nos plus hono-

râbles concitoyens était victime d’un
accident qui aurait puavoir des suites fu-
nestes.

 

Comme il se rendait au village en |cette compagnie.
automobile pour ses affaires. M. Isidore
Drouin, en passant sur un pont à la
scirie de M. A. H. Cossette, perdit le
contrôle de sa machine qui alla s'effon-
drer sans dessus dessous dansla rivière.|
. Une fillette qui fut témoin de l'acci-:
dent Gourut en avertir au moulin; ;
mais ceux qui s’empressèrent de porter!
secours à M. Drouin, le trouvèrent déjà
rendu sur le rivage, absolument sain
ét sauf. Celui-ci ne s'explique pas trop
comment il a pu sortir de sa machine
durant, sa chute. Il en fut quitte pour
un sérieux bain: quant à sa machine,
elle subit des dommages considérables.

‘DECES

Nous avons le regret d'annoncer
la mort de . Hubert Dominique
Cossette, décédé le 19 courant à l'âge
de 87 ans.
Son service eut lieu lundi à 8hres,

au miliéu d'un grand concours de pa-
rents et d’amis. Nos sympathies a la
famille éprouvée.

DE PASSAGE

Dimanche dernier étaient de passa-
gs chez M. A.-H. Cossette, leur oncle.
i. Albert Dufresne de St-Maurice

ainsi que ses deux sœurs Miles Louisa
et Thérèse.

 

GENTILLY
Lundi le 22 octobre avait lieu les

funérailles de feu Narcisse Poisson é-
poux d'Annabella Verville, décédé
e.20 courant à l'âge de 75 ans. Les
pôrteurs étaient: MM. Eugène Gou
dreau, Ludger Bécotte. Arthur Mon-/
tambeault et Albert Toutant, Napoléon
Bécotte portait la croix.
La levée du corps fut faite par M

le curé Beauchemin de Ste-Marie de
Blandford, et M. l'abbé Demers. curé
de Ste-Cécile de Lévrard neveu du dé-
funt chanta le service. On remarquait au
chœur Monseigneur L. V. Thibaudier
et M. Jos. Beauchemin. A l'orgue on
chanta avec succès la messe des morts
harmonisée, les solistes étaient: MM.
D.;H. Rheault. Ernest Baril et Louis
Baril. -Le défunt laisse pour pleurer
sa, grte, 8 enfants, dont 4 garçons et

es.
- Nos sincères sympathies à la famille
en deuil.
.=—-Mme John Westhead de Montréal

passe ia semaine chez son pére M. Er-
nest Jpurigny, .
<Mille vi Petit des Etats-Unis

"a passé ule quinzainédans nos parages
ez desparents.
2Mlles Ninette et Annette Poisson

sont: de retour d'une promenade a
_ Montréal.
Lita

Placez votre commande ici
châque semaine afin d’obteniz
la meilleure Valeur. 22e
Noustenons eh magaëin dés

épiteries de choix et notre ser-
vice de \ivraison vous apporte
‘sans délai votre commande don-
péepar téléphone.

2 N'oubliez pas que ndus évons-

|-pERes ETPOR
. des meilleures marques.; !
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Appelez 122”
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des Prévoyants du Canada qui re-

reaux ou à leurs agents et vous verrez

[0 CARIGNAN ||

Mme J. A. Frigon.

POUR TOUT LE MONDE
Comment ? .
Seulement $4.00 pour avoir une rente

 

présente le revenu d'un capital de
mille piastres? .

Mais, oui, Adressez-vous a leurs bu-

 

LE BIENAPUBLIC,
- - * Ta
en-ce pays. la somme énorme de(ra
vail manuel déployéepâr nbs'pionnit
n'était pas sans leur faciliter considéra-
blement l'œuvre de la digestion, alors
que la vie sédentaire que nous menons
et qui s'exprime par des travaux de
bureauet l'usage de plus en plus général
de l'automobile, nous impose la né-
cessité ‘d’user d'aliments d’élabora-
tion plus facile qu’il en était autrement
pour nos ancêtres. .

Après le riz, il n'est point d’aliment
plus disément absorbable que le pois-
son. C’est celui dont la transformation
en substances assimilables impose le
moins de travail aux organes de la di-
estion, tout en restant un aliment dont
a teneur en principes nutritifs est très
élevé. Le poisson peut se substituer à
la chair des animaux terrestres dans la
diète alimentaire, sans comporter les
ésagréments et les inconvénients in-

Hérents au travail auquel sont as-
treints l'estomac et l'intestin pour l'é-
laboration des viandes noires ou rouges.
Les médecins ne cessent d'en prêco-
niser l'usage pour cette saison, et tous
les professeurs de culture physique
le prisent hautement.

Il y a déjà longtemps, on avait prévu
que les eaux de la mer seraient appelées
à devenir un jour la source des appro-
visionnements comestibles nécessaires
à l'espèce humaine. De la Blanchère
écrivait: ‘La mer doit un jour nour-
rir la terre”

Ce savant, en effet, émis l’idée que la
population est destinée à se multiplier
si rapidement que les ressources du sol
ne pourront bientôt plus suffire à ali-
menter les hommes. Selon lui, la super-
ficie des étendues cultivées restera né-
cessairement limitée par suite des exi-
gences nationales et le rendement agri-
cole va décroitre en raison inverse de
l'accroissement de l'humanité. oo

Il n'y a pas bien longtemps, certains
scientistes américains n’ont pas craint
de soutenir l'opinion que d'ici deux
milles ans le monde sera surpeuplé et
que les hommes y seront si à l'étroit
qu'il n'est pas exagéré de dire qu'ils
y seront entassés comme des sardines
en conserve dans une boite. Alors ce
flot d'humanité n'aura d'autre issue
que de déborder dans le vaste bassin
des mers.

Ces théories, tout en n'étant guère
de nature à inquiéter notre génération
n'en témoignent pas moins du fait
que la mer par ses réserves nous offre un
une source d'approvisionnements ali-
mentaires à l’épreuve de tout épuise-
ment. même dans le cas d'un formida-
ble accroissement d'humanité. — La
mer n’est subordonnée à aucune activité
de la part des hommes pour fournir une
récolte abondante, et il lui est indiffé-
rent qu’on aille puiser à sa source ou
non. C'est un lieu où la Nature sème au
bénéfice de l'homme et où ce dernier
est convié à aller cueillir les richesses quels avantages extraordinaires offre
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- Le Canady, par Bonheur, possige
des réserves déPt he Mmépuisables, he
que nousn'avbnspas sy jusqu'ici utili-
ser-avec fruit. Il existé-tant déraigons
pour nousinduireà puiser davantage
à cette source. que quélques unes ne
peuvent manquer dé seprésenter élles-
mêmes al'intelligence du penseur.
Les exploitations de pêche créent des

L'écoulement duemplois nouveaux,
poissdh sur Iës marchés amorce l’ac:
tivité commerciale et enfin la consom-
mation de la substante alimentaire du
poisson ne peut que bénéficier à la
santé. De plus, à condition, bien er-
tendu, de savoir achètér avec mesure
et connaissance, la consommation du
ppisson est peu coûteuse. Le relève-
ment de la production donnera nais-
sance à de nouvelles sources de riches-
sés et il n'existe rien dont nous ayons
plus besoin pour palliér à hos maux é-
conomiques si nombreux et si sérieux.
La Journée Nationale des Pêchés, le

31 octobre, tend. à fairenaître ces ob-
servations. Sa célébration revient cha-
que année à date fixe et onl'a instituée,
en vue de faire converger l’atténtion
de tous les esprits sur les exigences
d’une industrie trop delaissée et sur les
besoins d’une classe de notre popula-
tion jusqu'ici trop méconnue c’est-à-
dire de cette classe a laquelle appar-
tiennent ceux qui font de la mer le
champ de leur activité.

 

EXPEDITIONDU_
GRAIN DANS L'OUEST
Bien que l'expédition du grain ait

commencé cette année plustard que
I'andernier, cinq millions de boisseaux
de plus qu'en 1922 ont été chargés
et transportés pat It Chemin def r
national du Canada durant la période
s'étendant du, ler septembre au 22
octobre. Le totdl est de 58,524,000
boisseaux cetteannéecontre 53,634,000
our la périodecorrespondante en 19-
2. La moyenne de chargement est

aussi de 200 wagons de, plus par jour
qu’en 1922. ; Co
Lundi dernier le Chemin de na-

tional du Canada a charge 1,743,000
boisseaux de gräinsur 1,308 wagons;
en 1922 il enchargeait à la même date
1,357,000 boisseauxsur 1,050 wagons.

, Jusqu'à date le Chemin de fer na-
tional du Canada a transporté 539
wagons de grain à Vancouver et les
rapports annoncent de gros charge-
ments quotidiens dans le nord de l'Al-
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Defaire extraire vosdenis? |

L'ACAINEtus la douléut
la plus violénte. .

Venez l'essayer chez le

 

No 1, rue Des Forges,

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE   

 Les Trois-Rivières.  

  
     

  

fn
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berta où l’on expêdie souvent par la
voie des ports de l'Océan Pacifique.

 

Les automobiles’ du roi d'Angleterre L'habitant de Londres vit en moyen-
ne 57 ans seulement.

ne sont pas enrégistrées et n'ont pas
besoin de licences.
 

Etes-vous Satisfait

 

commis de bureau, commis de

rendons capable de remplir ces
commercia

avons des élèves de tout âge.
tie à toutélève. qualifié.

demande.

Institut Commercial
TELEPHONE 1490.

 

 qu'elle s'est plu à y disséminer.

 

POURQUOI NE PAS L’AMELIORER?

Vous le savez, l'instruction est indispensable aujourd'hui.
Etes-vous capable de remplir les positions suivantes: comptable,

z anque, voyageur de commerce, sténo-
graphe, secrétaire privé, marchand, etc.? En dix mois nous vous

sitions; nous vous donnons un cours
n complet, eten moins de temps nous perfectionnons ceux

qui ont déjà quelques connaissances.

NOTRE COURS EST PRATIQUE, RAPIDE ET CONSISTE EN
DES METHODESNOUVELLES

Il n’est jamais trop tard pour commencer votre cours: nous
Prix très modérés.

Ecrire pour plus amples informations et prospectus envoyé sur

 

de votre Position ?

 

Hèwresdé bureaus de 9

| Téléphoiie

EMILE
Edifice du palais de    

AVOCAT

(Résidence, rue St-Laurent) :

houres a. mA 5 Hourés p. m.

Bureau 37}
Résidence 64

FERRON

justice, LOUISEVILLE.

I

 
 

  
 

 

   

    

   

   

    

   
  

   

 
Position garan-  . . 8 [| *% .

des Trois-Rivieres
120A, RUE NOTRE-DAME

KEATING & McRAË
TELEPHONE

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL;
NEW-YORK ET CHICAGO.

.8 RUE HART,
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  Rivières.
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fl fast être losique duns c:Lte campagne éntreprise par nous el nous le
i aisons d’affaires triflu-zerons qu'en ditanl qué ng !

vizan=s fe mama trâitement préférentiel qbé nous sollicituns de notre
palaiion pour

En agissant

  
rons à la prospérité généralede notge sé

res 5 tfâvait hénoräble olréfiuntrAleur, Nous patticipe-
Fons auxelforis de notre gouvernement prôvinéiél pour varient et gai-
der ic, dex ceilainesde familles, qui ‘un
l'étranger et noüs férons œùvre de pâtrotisme Eclairé.

surérons aux nôt
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Soyons Logiques |!
Un Message à nos Marchands-Détaillants

EPUIS le commencement de la grande caimpagne d'éducationentreprise par

l’Association des Marchands-Détaillants, pour convaincré notre population

de l’importance qu’il y a pour tous tant que nous sommes de cesser d’ache-

ter à l’étranger, nous nous sommes efforcés de gagner la coopération du public
acheteur en exposant clairement les raisons multiplés de participer à ce mouve-

ment, destiné à assurer à notre ville età notre provitice; et par conséquent à chacun

de nous, une plus grande prospérité et un avenir meilleur.

Nous avons l'agréable devuir de rendre à notre population le témoignage qu'elle a, en général. fav ora-
blement répondu à notre appel.
  

 

  
Cependant. il reste encore un énerme travail à faire et nous compton: sur le concours de toutes les éner-

gies pour mener à bien cette œuvre d'utilité publique.
aujourd’hui à vous. Marchands-Détaillants.

    

À cette époque-ci de l'année, vous faites des achats considérables d'approvisionnement général pour
les mois d'automne et d'hiver.

    

Quand viendra_le moment de donnervos commandes, nojs yous.de-

mandons de penser à nos marchands degros, à nosiñdtüstrièls, à

nos manufacturiers

L qué hons necordefôns à hôs

nes magasins de détais.

Nos négocidnts en gros comme nos, marchands-détaillants sont en me-
sure dy satisfaire les besoins du’ commerce local ct nous avons dès main-
tenunt la conviction qu'ils travailieroptde concert, pouréliminer chezélix
dans la mesure du possible, fo vieille Holili iâger et

ainsi, de concert avec le public acheteur
vill €c ét

+
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C'est pour cette raizon que nous nous adressons

; mesur I yè de l'achat à l’étrañgeret
qu'ils contribueront part an monseñént entrepris pdr notre assbeiation
pour garder dant nôtée province les millions de dollars qui s'en vont cha-
que année enrichir desétréngers.

. nous £ohtribué-
dénotre provifite, nou

autc d'un gagné-

Trois-Rivièrés
Céîté Aiñtnté eBt'la"4ièthe d'üné série

spubiéepar ’

/AssociationdésMärchänds-
Détaillants duCanada -

Section deTroisiRivityée

 

  

    
  

  

   

 

      

 

   

    

  

 

HUITRES
“et POISSON
Commandez iti votre pois-

son et vos huitres afin d’ob-
tenir la meilleure qualité.

Poisson de toutes sortes.

Huitres sur écallles ot aus-
si huitres a la mesure.

Epiceries de choix; seule-
ment uné qualité: la meil-
leure.

Sérvice de première classe.

0. Carignan & Fils
ZPICIERS

24, Rue Des Forges, 24
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Achetez Votre Pain

De Nous;

il eat délicieux et il ne s’en

fait pas de meilleur!

De plus, souvenez-vous:
que notre pain est cult aux:
Trois-Rivièrés par des bbus
langers des Trois-Rivières; il
faut avant tout encourager
l'industrié localesi l’on débirè
récllémènt le progrès dé sa
ville.
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La Caisse
DES TROIS-RIVIERES

 

ESt-de toutes les caisses populaires de la
Provincecelle dontla situation financiè-
ré ést là miéüixétablié et dont les opéra-
tions pour l’année 1922 ontété les plus
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Tel de lointains r

Chaque geste au

  

TRANSPARENCES
Cee——— RE

Il est des jours si purs. ‘calmes et transparents,
Qu'on voit au fond de l'air la nudité des choses -

| . La plaine est plus prochaine et le jardin plus grand,
Tout le sang de lavie afflue au cœur des roses.
Par la cage soudain ouverte du clocher,
L'heure fuit, et longtemps chante dans la campagne.
Il semble qu'on pourrait. avec le doigt, toucher
Et caresser la courbe heureuse des montagnes
Tant les lignes du sol se fondent sous le ciel.
Le soleil ruisselait sur les meules vermeilles,

ers, coule un rayon de miel,
Au fond de chaque fleur éclôt un chant d'abeille.
Sur la branche plus lourde à l'approche du soir.
Détachant sur l'azur la pourpre et l'or des feuilles,
Le bruit pèse plus bag pour que la main le cueille.
Ainsi vers notre mains se penche tout l'espoir.
Au bruit d’un pas qui vient tout le bonheur s” lève.

ésir ouvre un chemin de rêve.
Dans un seul souvenir tout un passé renalt.
L'amour, dans un soupir, dévoile son secret.
Sur l'aile d'un seul mot toute l'âme s'élance,
Et parfois, affleurant au pur miroir des yeux,
Transparents commel'air, profonds commeles cieux,
Les cœurs plus rapprochés parlent dans le silence.

 

Charles Nodier.   
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LAFATIGUE
ET LES MOEURS

: TES .
Jamais l'humanité n'a connu une

vie plus fatigante que celle que nos
habitudes modernes imposent à un
trop grand nombre d'entrenous.
‘En voici un exemple simple mais

convaincant. . .
“—Un homme qui est à table. seul,

n’accomplit, en prenant son repas,
qüela fonction de manger: travail d'im-
portance. Nous, au contrairé, lorsque
nous nous sommes mis en habit ou en”
décolleté ct que nous dinons en grand
apparat, nous ajoutons à l'opération
alimentaire le travail. à la vérité, fort
compliqué, de causer, de briller, de
plaire, de ne point faire de gaffes, de

usser nos affaires ou nos amours;
ref, nous avorts fait du repas, quiétait

un acte naturel, un acte social: il n'y a
plës de l'un à l'autre, psychologique-
ment parlant, aucun rapport, puisque
lé‘ second réclame la mobilisation de
toutes nos facultés. Et, par ce seul ex-
emple, vous pouvez comprendre com-
bien la vic sociale accroît-nos dépenses
nerveuses. Nous ne sommes pasles mê-
mes, selon que, nous vivons, seuls ou
dèns la compagnie d'autrui. Tous nos
actes, à plus forte raison tous nos senti-
ments et toutesnos dispositions,chan-
gent de caractère par le seul fait que
nous sommes en contact/avec nos sem-
‘blables. De même que,. quand nous
invitons des amis, nous corsons notie
ménu'ouotidien dé même, moralement,
nous ‘faisons des frais” et la vic psy-
chologique en commun coûte plus
Cher qu'isolément. La preuve, c’est
te les faibles, les mélancoliques, et
‘une manière générale, les malades

offrent comme premier symptôme le
désir de ne plus voir personne etde se
cacher. Il est assez usucl de décrier les
mondains et l'esprit mondain: il est
possible que te dédain soit justifié in-
tellectuellement, en ce sens que les
mondains obéissent à des règies très
strictes qui les empéchent d’avoir des
idées personnelles. Psychologiquement.
au contraire, il est vrai que le commerce
et-la pratique du monde constituent le
plus haut degré de tension nerveuse
auquel soitparvenue l'humanité et
que l'on ne peut concevoir une lus
ruineuse prodigalité que celle d'un
causeur, qui, toute une soirée, a su bril-

LEJOUR
, DES MORTS

Y a-t-il donc un jour pour penser
ànos morts ? Tous ceux qui nous furent
si précieux et si chers, et dont l'inexo-
rable destin nous a séparés en _ appa-
rence, ne sont-ils pas restés vivants,
en nous et auprès de nous, d’une autre
vie, qui, mêlée à la nôtre, se continue
mystérieusement ? Leurs’ âmes sont
unies à notre Âme; leurs gestes de jadis
commandent quelquefois nos gestes
présents: leurs fantômes font partie
dc nous-mêmes et le souvenir que
nous gardons de leurs réalités aboltes
est si étroitement confondu avec notre
propre réalité que nous ne serions pas
ce que nous sommes, si eux n'avaient
pas existé. Ainsi, une chalne sombre
et ininterrompue relie les vivantsäleurs
morts. Les pensées d'outre-tombe ne
s’éloignent pas des esprits terrestres,
et tous ceux-là qui ont beaucoup aim*
et sur lesquels ne passe point l’oubli
s’entretiennent souvent avec des om-
bres préférées. Ah! qui n’a pas, dans
un beau jardin, par un clair soleil,
oublié la‘vie et la mort, pour offrir les
fleurs cueiMiesà quelqu'un quilesaimait
èt que l'on sent là, toujours là, malgré
les années et les tombes, et parce que
son âmen’a jamais quitté votre âme,
et parce que aussi, à certaines minutes,
In force de l'amourabolit la force de la
mort, qui n’a pas encore senti cela et
son déchirement, et sa consolation et
son miracle, ne me comprendra pas et
ne saura pas. peut-être, que
Morts et vivants, il est encor, pour

[nous unir,
Un commerce d'amour &t de doux sou-

PE ‘[Venir.

Gérard d’Houville.

 

Si donc l'influence sociale est une
cause de dépense nerveuse. il. n'est

int malaisé de voir que, dans une
poque où l’on ne vit plus que par
“bandes™ et où l'on ne peut pas mê-
me aller au théâtre sans être en,cara-
vane, nos mœurs ne cessent de sur-
mener nos ‘pauvres nerfs, Notre exis-
tence tend devenir de plus en plus
publique, c’est-à-dire de plus en plus
dispendieuse, dans tous, les sens du ler et plaire.
terme. .

(La Presse.)

De tous les animaux qui.s élèyent dans
"air,“av

Qui_marchent sur la terre ou nagent
seu dans la mer;

De Paris au Pérou, du Japon jusqu'à
; ome,
Le plus sot animal, à mon avis...
i ° c’est l’homme!

# Les messieurs en ont leur compte.
Ils détestent souverainement le talent
ide Boileau qui a su aligner ces mots et
leur faire dire cette vérité outrageante
‘et aussi un peu. ..outrée.
| Vous avez déjà rencontré de ces
gens huppés qui peuvent conquérir
He monde à eux seuls, si vous voulez
bien les entendre. ..1l n'y a qu’eux qui
isavent quelque chose. ..ils ont d’ail-
"leurs tout vu, tout entendu. 1
\__Racohtez-vous un faitou vous avez
pris uelque part, vite, ils accaparent
fre fil de votre conversation, sautent sur
une idée, l'enfourchent et les voilà par-
tis galopant sans que rien ne puisse les
‘arrêter. ., Vous êtes enfoncé! C'est lui
qui domine, plane, surplombe, com-
mande, les autres sont dans l'ombre,lui
seul vit dans la lumière...bref. il est
infatué de lui-même. Les gens le con-
naissent, pour un fat. On le laisse dire;
on le laisse partir et quand il est loin
on en rit. :

Le fat d'es
le plus. .
“Le fat d'esprit a une haute idée de

lui-même. Peu lui importe la beauté
physique ou le chic de ses vêtements!
¢ qu'il veut qu'on admire en lui,

c'est son aisance, sa faconde et les bons
mots qu'il lance.

, NM est loquace. Sa verbosité est inta-
rissable. Il parle, parle, parle et parle
encore. Il jase comme la pie, le merle
ou le perroquet. II' dit des: phrases,
n'importe lesquelles. Il ne cause pas
ii donne des conférences.It n'écoute pas
mais veut qu’on l'écoute. Il bataille à
tort et à travers, ‘’met les pieds dansles
plats.” dit des bétises, ne pèse pas la
portée deses. paroles. Il plastronne, Il
veut éblouir. Îl essaie de faire de I'es-
prit. Il ne réussit, la plupart du temps
qu'avec l'esprit des autrés.

Cette fatuité obsédante, cette suffi-
sance aussi sotte qu’importune, .cst
plutôt la marque d'un fort petit esprit.
La loquacité est un défaut. “Ce n'est
pas celui qui parle le plus qui parle le
mieux,” dit un proverbe anglais. On
constate la vérité de cette parole du
sage quand on écoute les bavards.
À côté du fat d'esprit il y a celui de la

beauté. Celui-ci est fier de sa personne.
“Il aimera mettre son physique en

valeur par des gestes, des attitudes,
soit en ne parlant avec une visible sa-
tisfaction, soit en agissant. Celui-ci
sera outrageusement fier de ses yeux:
cet'autre, de ses cheveux ou de sa bar-
be; celui-là, de ses mains ct même de
ses piëds. Généralement ce fat s’ai-
me tout entier et voudrait-être l'ad-
miration de tout un monde. C'est Nar-
cisse ne se considérant plus dans le
ruisseau mais dans tous les miroirs
qu’il rencontre, et se trouvant ‘chaque
jour, de plus en plus beau.
H y a aussi la fatuité du vêtement.

Celuiquienest atteint souffre habituelle-
ment de ne pas être l'exclusif beau
Brummell de son entourage. Il se vêt
avec recherche ct même devance irres-
ectueusement la mode. Jl aime qu'on
ui dise qu'il est bien habillé. 1] éprou-
ve une véritable satisfaction quand
derrière lui dans le tramway, 1l en-
tend une jeune fille murmurer a une
voisine: “Rigarde don’ ma chère,
comm’y ê chic”. T1 souffre si le nœud
de sa cravate est plus gros ou trop petit.

prit est celui qu'on déteste

S'il a conflit entre le monde natu-
rel ‘et le monde moral, entre'la réalité
et la conscience, c'est la conscience qui
doit avoir raison. =
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a piété. LL.
n prétre, qui vient le voir lui

prit à réciter son cha

pleurait de l'avoir connue si tard.

l'aurais-récitée tous les jours.

forçait de suppléer au temps perdu, et
selon le mot

rant plus
~Si la tr

uérir, il disait:

autant de chapelets
‘dans mon existence. i ] demanda com

On lui répondit: |
—Vingt-et-un mille neuf cents.
Il demanda ensuite combien il fau

nées. On lui dit:
—Vingt par jour.
Et le vieux soldat s'imposa cette ta

mille neuf centième chapelet.

expira en
"Maria.

tier.
(Reproduit des Annales de Sainte

Anne.) :

 

Maria, pièce de vers où les rimes or
dinaires sont remplacées par les vingt
cinq lettres de l’alphabet.
Dansla tentation. un Ave Mari
Est le plus sûr moyen pour ne pas
succom ....... ot

Si quelque faute pèse ou n'est point
effa.... 22221110 LL

Qu'un Ave Maria dit de cœur,
vienneai.. ... … RS

Au repentir sincère à l’aveu du
péch......

La vie est un
*“notrene...... .. 1. 1122200
Est fragile: oh! combien ont déjà

paufra.. ... . 122 22e
—Voyage dangereux, mais forcé

voyage au long cours:

Que tout effort est vain; alors, re-
courssupr.  .................

Tous récitent l'Ave, mousses et ca-

Vaiss. LoL.Teie
Quand l'espoir en Marie a-t-il ét
Lrom..L.. 222 casa Lee Lee

Devant Elle, Satan lui-même fut

 

l’abondance et la considération.
’ : Franklin.

Yc; E47MARDI,25-GCTOBE51S

SOLDAT
Un vieux soldat accablé de fatigues

et de blessures, se trouvait à l'hôpital
11 avait viejlli dans les camps, mais il
ravait conservé son Ame jeuneet toute
prête à s'ouvrir aux inspirations de

parla
de la dévotion du Rosaire et lui ap-

it à let. Le vieux
militaire trouva tant de charme et de
consolation dans cette prière, qu’il

—Si je l'avais connue plut tôt, je

Dansl'ardeur de ses regrets, il s’ef-

d'un narrateur il disait
son chapeletavec le pas accéléré d’un
voyageur qui chemine au soleil brûlant
Let cherche à gagner l’ombre. N'espé-

a sainte Vierge voulait bien
m'obtenir trois ans de vie, je réciterais

u’il y a de jours

bien soixante années faisaient de jours.

drait réciter de chapelets par jour,
pour compléter ce nombre en trois an-

che ‘avec bonheur; nuit et jour, il
avait son Rosaire à la main ct, en
trois ans, il arriva ainsi transfiguré et
illuminé par sa piété à son vingt-et un

, Lamort l'attendait là; il ne vécu
ni un jour, ni une heure de plus. Il

récitant un dernier Ave

i nous n'avons ni les loisirs, ni le
courage de ce brave soldat pour réci-
ter tant de chapelets, ayons du moins
la constance de réciter avec ferveur
une dizaine quotidienne du Rosaire et,
mieux encore, notre chapelet tout en-

ALPHABET DE L'AVE MARIA
En ce mois du Rosaire, on relira

avec plaisir ce vieil Alphabet de l’Ave

A

B

C

D

E

F

G

M

pit........................... N
A l'Etoile des mers qui sauve les

ê
P

Le travail amène à sa suite les aises,

417 ANde2 5: Famers: | aga

COMMENTSERVIR LA TABLE

se

 

ble pour les diners de cérémonic: la
nappepeut être en toile, ornée de jours,

damassé traditionnel tend à revenir
en faveur—peut-être à cause de son
prix qui en fait un objet de luxe.

. La décoration de la table sera orga-
nisée de façon à ne gêner en rien le
service et permettre aux convives
de se voir d’un côtéà l’autre. Pas d’édi-
fices compliqués, de corbeilles monu-
mentales ou d'architecture pâtissière.
Une carbeille basse, remplie de fleur
ou de fruits suffit pour décorer une table
de douze couverts. Pour une plus gran-
de table, on ajouterait deux petites
corbeilles aux extrémités. Les fleurs peu-

tout autourdes plats de dessert.-dans
de petites jardinières étroites et lon-
gues, ou semées à travers ‘la nappe:
elles gardent mieux leur fralcheur si
on les place dans des vases ou dans des
corbeilles.

La vaisselle, les cristaux, seront d'u-
ne netteté absolue et un frottage à la
peau fera resplendir l’argenterie de
tout son éclat. Les couverts doivent
être espacés d'au moins vingt pouces
On place sous la
Épats- La fourchette est posée à gau-
che de l'assiette,
cuiller à droite. Les verres à cau, à
bordeaux, à madère et à champagne
se rangent soit er carré, soit en Ble
La serviette, pliée le plus simplement
ossible, recouvre le petit pain sur.
‘assiette.
Les carafes d’eau et de vin ordinaire.

les salières et les poivrières alternent
entre les convives,

Le couteau et la fourchette seront
changés à chaque plat si on possède
une argenterie suffisante: sinon,
après le poisson.
- La vaisselle et l‘argenterie de re-
change, les assiettes à dessert suppor-
tant le couvert spécial sont préparés
sur le buffet ou sur les tables-de des-
serte couvertes-de napperons.

_ Une table ou une console doit être
réservée pour le découpage. Le potage
est servi dans chaque assiette au mo-
ment de l’arrivée des convives. Si
l'on en présente de deux sortes au
choix, la domestique fait le tour‘de la
table et verse dans chaque assiette
une cuillerée du potage choisi. -

Les plats se présentent à gauche du
convive: l'assiette se prend ou se met
a droite. Le vin se sert aussi a droite.

Avant que l'on serve l'entremets,
la table est brossée; il y a longtemps
qu’on ne sert plus de rincebouche,
mais on passe, à la fin du repas, à
chaque convive, un bol empli d'eau par-
fumée à la menthe ou au citron pour y
tremper le bout des boigts.
Nous avons donné précédemment

les indications nécessaires au sujet du
placement des invités. Si ceux-ci ne se
connaissent pas , il est bon de faire
au salon les présentations avant. de
passer dans la salle à manger. En céré-
monie, on peut faire remettre à chaque
convive masculin un billet ou une-petite
carte lui indiquant le nom de la per-
sonne à laquelle il doit offrir ie bras
Dans Kintimité, les maîtres de maison
donnent oralement cette indication.

 

—notret....... ......…....... H- -
Est d'arriver quand même au port
y du parad tins ante I
oyez nos bons marins. quand l’ou-
anon: marine. quand fw) NOTRE ALBUM

Quand gisent ies‘agrès tombés avec K _ _
TA....+4..210 0000000 eee se se ane à ~ " H

Et qu’on’court brisants, course  - nrSanne a tous plutôt qua toi
toujoursmorts"... L : * :

La plupart des hommes ne commen-
cent a compter que lorsque la famille
les complète ou les agrandit.-

|. 11 ne suffit pas d’êtrebonne et intelli-
gente pour être la vraie compagne d’un
artiste. Il faut encore avoir un tact
infini, une abnégation souriante, et c'est
cela qu'il est mèraculeux de trouver.

vain. ....MRARE ;

PechecuGCSE abort | neracessie untue;1
Cripec0E" Marie 3 ton Ton:Iagrâcédela patienceattire cell
Bt,Larache 4 Satan qui croyait [rond fidtles dansles moments.attire
Parle,3 otre mari, mous serons ide vie aire elle deau
Commenous l'en prionschaque jour |Dansunemaladie asiezgrave,de
Oudecel}Ou l'enfer ?C'est. dit-on. |venirie Pere delaNeuville: “Mon
PolTous,=} gousvoulons, point Ine veuspointalleenenferSivous
CrestJe cielcarJésus parsa mére | cela pourrait bien vous. ivercepen:

dant, répondit le jésuite; et ce ne serait
pas le tout de brûler en enfer, il vous
arriverait bien pis.—Eh! quoi donc?
—Vaus y seriez sifflé, mon pauvre
ami!

Le linge blanc cst toujours préféra- ||

de guipure ou de broderic; mais Je ||

vent aussi &tre dispostes en cordons. |

nappe un molleton |

le couteau et la|-
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Pour la couture.—Vous n'avez pas
toujours dans la maison une chambre
spéciale de couture. Si vous êt-s obligée
de mettre dans une chambre à coucher
votre machine à coudre, et,que vous
n'ayez point de table assez grande pour
tailler. vous pouvez éviter d’être obli-
éc d'aller tailler dans uneautre pièce.
ardez dans cette chambre une pièce

de toile cirée. Quand vous avez besoin
de tailler. étendez-là sur le lit, et sans
courir le risque de coyperle couvre-pied,
vous taillerez aussi à l'aise que sur une
table.

Pour disposer la machine à cou-
dre: 11 faut mettre la machine à cou-

|dre près d’une fenêtre. Mais il est pr
bable que beaucoup dé femmes s
plaignent que co.dre les rend nerveuses
et leur donne mal à la tête, parce qu'el-
les mettent leurs machines à coudre jus-
te en face de la fenêtre. Elles envisa-
ent la lumière toute la journée et se
atiguent. Elles devront donc placer
la machine de façon à ce que la lumi-
ère leur vienne de gauche.
Pour coudre une dentelle à la

main: La coudre d’abord sur un galon
que l'on coudra à son tour après lé
vêtement à garnir. Le vêtement uni.
la Zentelle sera ainsi plus facile à enle-
ver et à recoudre sur un autre.

Moyen pratique de reconnaître
si urié construction est encore trop

humide pour être habitée.—Ce mo-
yen consiste à placer, dans un vase plat
et découvert, une certaine quantité
de chaux vive qu'on laisse dans cet
état pendant vingt-quatre heures, après
lavoir soigneusement fermé les portes
et les fenêtres.

Si après ce temps. la chaux pesée
de nouveau accuse un accroissement
de plus de 1 pour cent, la pièce est trôp
humide pour qu’on puisse l’habiter
avec sécurité. Ç
Teinture facile—Les étoffes de

soie et de coton peuvent se teindre en

Conseils Pratiques
beau jaune vif en les plongeant dans-le
bain suivant: . ee

Faire digérer la dernière pelure:des
oignons dans une eau chargée 'd’alun,
puis faire bouillir. L'étofle est plongée.
rincée et séchée. et tout est dit.

Imperméabilisation des tiisus.—
On peut rendreles tissus impénéträbles-
à l'eau en procédant de la manière
suivante: To

‘On dissout un poids de-caoutchaisx
et un poids de paraffine où de stéarine
dans deux poids de benzine. On dilue
la masse et on y trempe l'étoffe ouon
l'induit au moyen d’un pinceau: :

Nettoyage des éviers.—L'odeur °
nauséabonde que dégagent les éviérs -
mal tenus est due à la présence des
résidus graisseux provenant des restes
de plats, des eaux de e, etc. Le

% remade consiste2 laver et brosser.les
éviers après chaque usage, enseservant
d’une eau additionnée desoudeou d'âm-
moniaque, qui neutralise les effets dé la
graisse en décomposition et entraine
avec elle tous les résidus malpropres.
Pour faire briller l’argenterie.—

Mélanger 50 grammes de crèmé de
tartre. 50 grammes de craie et 25 gram-
mes d'alun pulvérisés. Lorsque. vous
désirez :2ndre à votre argenterie l'&-
clat du neuf. vous délayerez un peu’
de cette poudre avec quelques gouttes
d'eau. puis vous imbiberez un linge
fin avec lequel vous frotterez les ‘pièces
à nettoyer: vous laverez et sécherer
après avec soin. 105

“GLISSADES”y
Parmi les livres de lecture’ agréa-

ble que l'on aimera À se tar
en vue des longues soirées d'hiver.
“Glissades” de F. de Givre eat
tout indiqué. On pourra se le. pro-,
turer au Bien Public etdanslet
librairies suivantes;Librairie dp
41’Action. diocésaine Z1.rue Royals
Librairie Ayotte et Librairie Châr-
bonneau. i SS meee
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(Journal d'une vieille fille)
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tion, et renvoyer cette fille. On dirait
vraiment qu'elle cherche à détacher de
plus en plus Henri d'elle. Elle devrait
péurtant bien savoir qu'un mari ne
pardonne pas à sa femmede lecondam-
ner au carême forcé, et que, chez les
hommes, le cœur est bien près de l’es-
tomac! ,
28 avril. —Aujourd’hui, tous les A-

melot du pays se sont donné rendez-

arrière-pensées qui sont d’une ‘Vieill

son train, Claire, metta

fois jusqu'à diriger son regard du côt
du jeune homme et à
qu’au moment où il s’en apercevait.

Claire, je le sais, n'a point de ces

fille. Tandis que la conversation allait
à profit les

rares instants où le jeuñe René s'en-
tretenait avec moi, s'enhardissait par-

l'y reposer jus-

l’allée sous prétexte decueillir une fleur
et, là. attendait bravement que je l’eus-
se rejoint.
—Eh bien, mademoiselle ? me dit-il,

sans autre préambule, dès que je fus
près de lui. ’
—Eh bien. mon cher René. dis-je, es-

pére! Je dois vous dire, toütefois, que
vous avez un rival.

é

lités, puis Mme Veuve Amelot s'en
vint nous dire qu’elle était décidée à
partir: ;
—Mais tu es bien pressée! ma mère,

fit le lieutenant.
—Ah! mon pauvre enfant! dit Mme

Amelot, de sa voix où trainait une plain-
te. avec une bonne comme j'en ai
une en ce moment, qu’il faut surveiller

—Ondit qu'il ne sera jamais général
fit mon frère; il ne prépare pas l'Ecole
de guerre. . RE
—Qu'en savez-vous ? dit Henri, avec

emportement. Et quand même ? x
qu'il est prouvé que Claire ne peut être
heureuse qu’avec un mari qui prépare
l'Ecole de guerre? Est-ce _prouvé?
—I1 est prouvé,fit Lucie, sentencieu:

: Ma nièce alors baissait latête, et ur
soupçon de rougeur lui venait aux joues
Mon lieutenant se gênait beaucoup
moins, il contemplait Claire à pleins
yeux et sans se lasser.
: Manièce, qui sentait sur elle ce re-
gard, n’osait relever la tête. Cruel
Jeune homme, qui forçait ainsi ma peti-
te Claire à représenter la.pudeur, pen-
‘dant plus d'une heure! Lucie qui était|
arla peu. Evidemment,. elle. pensait:

* —Unrival! fit le lieutenant s’arrê-
tant brusquement et me regardant.
Une ombre avait passé sur sa figure,

une ride plissait son front, et je voyais
de l'angoisse dans. ses yeux. Ce pauvre
garçon me fit pitié:
. Oh! rassurez-vous, lui dis-je, vous
avez un rival, mais pas dans le cœur de
Claire—non, vous savez bien qu'il est
a vous!—mais on vous oppuse. …
, —On m'oppose, qui ça ? demanda le
jeune homme avec une extrême vivaci-

constamment, on est bien forcé de se
resser! Si tu savais! Ah! à notre époque
es pauvres femmes qui sont obligées-de
se faire servir ont bien du malheur! Ah
mon uvre enfant...

L'infortuné lieutenant, pour arrèter
ce flot qui roulait -des-catastrophes,
s'empressa de déclarer qu'il était
prêt à monter en voiture.
—Comme tu voudras.. mon enfant,

déclara Mme Amelot. :

sement, qu'un mari, trés intelligent,’
très instruit, un véritable homme de
science... ee
—Je crois, interrompit ma belles;

sœur, d’une voix douce mais ferme
que nous ne le. connaissons guèrt,.
et que ce sont là des paroles inutiles.
Claite aime René Amelot qui aimeClai-
re, le reste importe peu. oo
—Cependant….fit mon frève. .-

vous au Grand-Bois, le notaire de Druy
ct sa somptueuse épouse, la mère Ame-
16t. qui, pendant une heüre, arrosa de
gémissempnts tout ce que la conversa-
tion voulut bien lui offrir , et enfin Je
lieutenant, ‘“iui”, l'émamouré”’commé
disent en leur jargon spécial les auteurs
de romans-feuilletons.

. Jya beau temps que je le connais ce
René, puisque j'assistais son baptême,
mais comme je le sais aujourd’hui me-
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ministration deses casseroles.—O Scien-
ce, que de bêtes on fait en ton nom!—

Ciétait la noïnimée Louisà Potier.
. Elle‘ vint. Lucie Jui'demanda ses titres:
“Au moment depasserl'examen du bre-

vet, une maladie l'avait forcée de re-
«nonter à ce travail de l’esprit-pour le-

uel elle avait tant de goût et tant de
soositions: mais les médecins a-

.xplent êté très catégoriques; une. fois
ghétie, elle avait dû partir pour Paris,
-8’y était placée comme femmede cham-
bre-et avait pu, à ses heures de loisir,

. suivre des cours de cuisine!” | .
-!  Aces mots ‘cours decuisine”,Lucie,
‘fut ‘éblouie. Elle voyait une estfade

“Je ne suis pas. née pourfaire ce métier:
je ne suis vraiment pas & ma place.’
la cuisinière le pense et, paraît-il, le dit

Aussi, pour élever son âme au-dessus
de.son fourncau, se rpeaît-elle de lec-
tures de romans, dont ‘Sensations d’al-
côve”si j'en crois Henri. Il n'est pas râ-
re de la voir tourner de la sauce d’unc
main et tenir un volume de l'autre;
c'est‘bien de cettefilledont on peut dire
je pense, qu’ellesait allier l'utile à l’agré-
able! Aussi, ce qu'on mange, chez les
Henri, à certains jours, n'a plus de nom.
Lorsque nous y sommes invités, lès

nacé de m'avoir pourtante, j'avais bien
quelque droit de l’observer de près. Je
ne m'en privai pas. Ce sont encore les
romanciers qui ont fait cette décou-
verte—on nelescompte plus!—que cha-
que profession modelait les hommes
sur urr type particulier: René Amelot
en pourrait servir d'exemple. , ;

C'est bien le jeune officier du type,
classique qu'on a tant vu ct qui fut
tant d’écrit. L'air résolu, la tête droite
sur le torse raide, une voix un peu trop
bréve due 3 I'habitude du commande-
ment si l'on écoutk les psychologues.

pas des gens 3 idées.”

re des yeux le lieutenant.

‘tion à le regarder? Lucie tient, je I
sais, et fermement, pour le Dr Dena
sans doute
vant,’ qu’il êc

médecine et aussi dans les revues “‘
"usage des gens di monde.”

me avec aisance, lorsqu’il le veut, e

‘Ce n'est pas là mon monde;ce ne sont

Je remarquai qu'ellene‘quittait guê-
t. Elle l’obser-

vait,le scrutait. Pourquoicette obstina-

arce que celui-ci est ‘’sa-
ne des livres. qu'il si-

gne des articles dans les jburnaux, de

Le docteur s'intéresse aux idées: il
pense lui aussi en Armandy et s'expri-

| té. .
—Un médecin de Paris, le Dr Denay.
—Ah! fit simplement le licutenant

qui se remettait peu à peu de-son émoi.
‘II y eut un silence que le lieutenant

rompit le premier:
—Vous le connaissez? demanda-t-il

d'une voix qui tremblait un peu.
J'ailais répondre quand Lucie et

Claire, qui marchaient à quelques mè-
tres devant nous, firent demi-tour et
nous rejoignirent . L'infortuné lieute-
nant demecura interdit et moi je dus
rentrer ma réponse. Je vis là un coup

e
y

n

7 Cinq minutes après, les Amelot nous
quittaient. 1140
Quand ils furent partis, je dis à

Claire que, selon toute-vraisemblance,
on allait faite le petit'échange d’im-
pressions qui est d'usage lorsque les
visiteurs ont tourné. les talons: j'insi-
nuai qu’elle serait de trop dans ce con-
ciliabule où, peut-être. on allait décider
de son bonheur -

. —C’estvrai, ma tante;s dit-elle aus-
sitôt aussi je me retire. ~~ ’
Comme sinous nousétions donné:le

mot, nous nous trouvions, ‘dix minutes
après, réunis au salon mon frère. ma

—fl n’y a pas decependant,pours
vit ma belle-sœur. notre devoirutd
nous préoccuper de savoiravec qui
Maire sera heureuse. Est-cé que nobis
avons le droit d'hésiter? Je suis, pour
ma part, tout à fait opposée A un ma-
riage avec le Dr Denay.. .

Lucie regarda sa belle-mère-âvec dés
yeux surpris. Ma nièce ri'ên revenait
pas. Eh oi,d'étair la mère dHenry
qui riatt<ainsix êlle ‘qui, jusqu ic
semblait avoir adopté en’b octutes163
opinions de sa bru, elle qui n’osait ja-
mais la moindre objection. qui pens:
par son mari! D'où venait ce subit ré<
virement ? Lucie comprit que son,pres-

; i jer- mets qu’on nous sert sentent ‘tous le Bonne gens qui, avec leur scul génie, ce garcon livresque dout ma nièce fait [de ma savante nidce. Depuis le com-| belle-sœur, lés Henri et moi. Avecun e avait une fissure. Je fus beaucoup

"Ehla-dessuset«pivratàperdre prale,‘ou Pinstantané, ce qui, en cui-|ont fait cette trouvaille! _ + |son. déice. Aussi, Mme Henri l’ast-elle mencement de la promenade, je sentais |empressement manifeste, et qui n'est Moins étonnée que ma nièce des paroles
“ halsine sur les honneurs qu’on doit |sine, n'est pas une saveur fecomman- En vérité ce grand garçon, de tout- [choisi pour beau-frère; c’est son candi- qu'elle nousépiait. . . .

Elle devinait quel était le sujet d'en-
treticn entre le licutenant ct moi.Peut-
être même, quelques-unes de nos phra-

point habituel à cette personne si cir.
conspecte. Lucie aborda le chapitre.
Amelot: àFi uasi de veau, Vision trou- |dable ~~. ;

RHE vous prends.” dit Lucie, Lorsqu'on est à la table des Henri,

-Et, depuis ce jour, Louisa Potier est

|

on sait très vitè si la cuisinière en est

nure élégante, au teint bronzé\ à Ja
moustache hérissée, est séduisant. Son
regard, sa figure, son attitude. sa, voix,

de ma: belle-sœur, et du ton énergique
avec lequel elle les'aväait prono
C'est une . une vraie mère,- pour
tout dire! Elle sait. Henri malhe

dat. Vraisemblablement, elle.comparait
entre eux le Dr‘Denay et “l'autre”,
l'ennemi. J'aurais bien vaulu savoir —Ne trouvez-vous pas, dit-elle, que

 

 

i, C' ivée au chapitre le plus émouvantdu tout en lui décèle I'énesgit, ‘la vigueur 2 quelles pensées I'amenait ce paralldle ses parvenaient-elles jusqu'a elle. Lucie] le lieutenant a une conversation assez: elle en souffre et, depuisq elque térripé
gordon-bleuchezlesHenri,©Semin. foman:ces jours-là c'est grande péniten-| dé l'âme. Et dire que Claire n'a’point ent les deux jeunes gens, mais le [voulait éviter À tout prix que notrecon- banale ? . . « .  |il m'arrive de la surprénidreen larmes,
20 de e dire que sa-cuisinière, lors- |ce pour nous, Charles se résigne. … peurde luil Elle a, bien raison,;Si je moyen de lire sur cette figure recdu- versation se prolongéât. Élle se disait, —Oui. fitmon frère, un peu banale. |dans sa chambre. =" 9 :

: qu’elle “sale le potag?, sait pertinem- : Lui qui ne serait point de.son sexe "| m'étais mariée, j'aurais aimé, pourMa verte .djun, masque. de correction? que son candidat. Le Dr Denay de-| Henri qui est pour la méthode des. {A CONTINUER) . ee

ant u'e'le y ntroduit du ‘chlorure| s'il n’était point gourmand, qui donne- part, que monseigneur cit, comme le| Monfrère, en dépitde sesprétentions vait faire tous les frais de nos discours “pieds dansle ‘plat, s’empressa de dé4v1A graveliy ,

I tum" rait. volontiers l'Ohio, avec-tous ses al- lieutenant Amelot, toutes les apparen- est tropbon rural trop respectueux, et;gu'il en sortiraitavec une chance declarer: . . . ENE EEEE gil
$8 t pour ma riièce un réel bonheur| fluents, pur un plat, bien préparé, se |ces de ln force. , "| des traditions, pour épargner 3 nos] moins. Je lui parais très dangereuse à| —René est très intelligent, c'est-un/ LesdonsdeDieusont personnels day
à cs Do u'elle a, dans sa maison, a console en sopgeant que lacuisinière a |: Comme il n'y,a pas d'exemple hu'un visiteurs l'inévitable tour du propri-| Lücic, et elle ne voulait pas que le licu- officier d'avenir. De plus, c'est ün'hom- le siège qui lesparte, univèrsels dans
seb ervice une fille qui n’est séparte| suivi des cours, et, qu'en ne récriminant homme ait ignoré jamais ses qualités étaire. Charles proposa une petite pro- tenant Amelot s'en allàt lesté de mes me bien élevé d’un caractère très char-'ll'office qu'ils doivent remplir. <j!
Fu brevet que de l’éfrisseur d’unefièvre| nas, c'est bel et bien un sasrifice qu'il extérieures, mon’cher époux eût été|menade dans le “parc. * (révélations et de mes conseils! | mant, très douxsousune apparencean Cmte ene

? yphe 1de ne fille qui connaît paraît-il, fait à la Science! , .._. .| tropyconscient de sa force pour se dé:| T:n'y eut.qu’une.voix: “Oh! avec hC'est pourquoi elle s'était,rapprochée peu sévère: Cläifé, aveclui..sera laiplus| | La racine’des mœurs.palennes site

A ‘des affluents de l'Ohio! Mon neveu, qué le ‘respeét dès.dis fier: ‘aussi, je l'aurais manié assez, com| plaisir!” Quand nous fûrues, dékars, je [de nous, entraînantcette pauvre Claire heureuse femme-du monde. 1a, Siste foujours dans le coeur de 'homity +
le Lemal reurest our ratte Louisa Po- plômes-ne retient plus, ne se gêne. pas [modément, je crois, tout en lepersua-l'm'äperçus très vite que lelieutenant| quine se doutait guère qu'elle manœu-|  —-H y aasses longtemps que jetle]et toujours: ellea.das: représentah
ti FC Anise ermme nfiricurs et indi-| our épancher sa mauvaise humeur, à [dant qu'il était le maltre: c'e@t été{Amelgtmaneuyraitpour se rapprocher Lvzait contre elle-même. - dis! m'écriai-je. - LL Le .

aluer y lle 'n bes gre dont celle est [chaque repas. : ', plus facile, assurément, qu'avec un [de moi qui marchais sèule d ère tout La présence de Lucie. enlev

ééhargce: c'est.tout bonnement à une| Lucie, me semble-t-il,pourrait, au-[autre timide, et faible, et par consf- le monde. Bientdt meme, je le. vis qui [tre canversation tout attrait.       itano-| dene vois vraimentpasce.sg
; ‘ n con-[jeune hamme a de si. séduisant? #4

Lucie a confié l’ad:|-moins sur'ce:point, lui donner satiefnc=| quent'ombragouxapee:..xvie emeRaulaktac0nprono.(eattaydailycans(sauma-pendantgix: minutes'des bana-[ainlyric«ov vorcopes5
. . Se ; X
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NOUVEAU CHEMIN
DE FER POUR
- LES COLONS
On compte terminer à la fin dumois

la pose des rails du ‘“Interprovincial
&.James Bay Ry’. embranchement
du Pacifique Canadien allant de Kipe-
wa au lac des Quinze, distance de 69
mill2s; en plus, il y a un petit em-
branchement d'unè longueur de 8 milles
r:liant Gaboury a Ville-Marie.

Les travaux furent commencés au
mus de s2 tembr: 1921: à l'hiver 1922.
les räile avai. t ** pes s sur une Pn-
gueur de 29 tnucs. Aujourd'hui, or
en est sendi au (7: mill> sur la voie
principale, et au le mille sr I'c.abran-
chement de Vile-Marie. Meme, on a
fait le ballast de 46 milles de la vcie
principale.

Pendant les premiers quarante milles
le chemin de fer passe à travers une
région sauvage et rocheuse, qui a offe:t
de grandes difficultés aux ingénieurs;
les travaux en ont été beaucoup ralen-
tis. Cependant. en tenant compte de la
nature du terrain, on peut dire qu'il sont
avançé rapidement. La partie de la voie
quireste à construire se trouve dans une
région cultivable, assez habitée, qui
a besoin de ce chemin de fer pour con-
tinuer à se développer. H ne faut pas
perdre de vue que cette voie ferrée,
ouvrant un territoire forestier d’au
moins 7.000 milles carrés, servira sur-
tout au transport du bois et de la pulpe.
Le terminus est a Angliers, sur la

rivière des Quinze; de cet endroit, le
lac des Quinze, le lac Expanse et la
rivière Ottawa. jusqu'au canton de
Rouyn. offrent une voie navigable
de 100 milles.

Le gouvernement provincial se pro-
pose de construire un chemin d'hiver,
allant d'Angliers vers le nord, à tra-
vers le canton de Rouvn, sur une dis-
tance d'une vingtaine de milles. Cette
route, se rattachent à la voie du Paci-

 

   

fique Canadien, rendra facile l'accès |
des champs aurifères du Québec sep-
tentrional, en évitant un épuisant voya-
ge par eau eten facilitant le transport
des approvisionnements et du mune-
rai.
En faisant le choix des noms dcs ga-

res, le Pacifique Canadien a tenu à Ho-
norer les Pères Oblats. qui furent les
véritables découvreurs de cette partie
du Canada. et les évéques dont le nom
est intimement hé à l'histoire de cette
region. L'une s'appelle Gendreau, du
nom duPère Oblat qui fut le promo-
teur du premier convoi sur rails de bois
entre Mattawa et Témiscamingue:
Dozois. Tabaret. Laniel, furent mission-
naires dans la région du lac des Quin-
ze. On remarqueaussi Latulippe, en mé-
moire du premier évêque d'Hailey-
bury: Lorrainville, en souvenir du
premier évêque de Pembroke, dont le
diocèse comprenait une grande partie
de ce territoire.

11 faut savoir gré au Pacifique Cana-
dien de perpétucr ainsi les noms de ces
hardis missionnaires quine craignaient
ni.Jes dangers, ni les fatigues pour ser-
vit Dieu et leur patne.

BONS DE LA
VICTOIRE

Remboursable le ler no-
vembre prochain

-La maison de banque Versailles-Vi-
dricaire-Boulais (limitée) nous prie
d'annoncer qu'elle rachète ces bons dès
maintenant et les paie: .

1. En argent;
. 2. en bons de la nouvelle émission,
imposables, rapportant. selon l'échéan-
ce, 5:14 ou 5.239;

3. En valeurs hypothécaires bien
garanties et rapportant de 615 à 7 14%.

S'adresser au bureau principal. 90.
rue S.-Jacques, à Montréal. à la suc-
cürsale de Québec. immeuble de la
banque Nationale, ou à n'importe quel
agent ou correspondant de la maison.
Représentant spécial à Trois-Ri-

vières: M. Maurice Gélinas, rue No-
tre-Danie. Tél: 228.

- TRESOR INEPUISABLE
L'habitude de l'économie que prend

vptre enfant en payant ses cotisations
aux Prévoyants du Canada, lui vaut
plus que toute dot que vous pourriez
ui laisser.

. 04

  

LE TRANSPORT DES
RENARDS ARGENTES
Cet trente six renards argentés va-

lant $34,000 sont passés dernièrement
par Montréal en route pour l'Ouestca-
nadien ct les Etats-Unis. Ils venaient
de l'Ile du Prince-Edouard où l’éleva-
ge de ces intéressants animaux sefait
sur une grande échelle. L'expédition
qui était faite par la compagnie de
Messageries Canadian National Ex-
press, comprenait 68 boites contenant
chacune 2 renards.

Des experts ont évalué a $250 la four-
rure de chacun de ces renards. Dans le
détail une peau de renard argenté se
vend environ $600,
Le renard argenté étant un animal

très nerveux et très délicat. les plus
grandes précautions sont prises lors-
qu'il vov-qe. Les caisses transportées
par la Cunadian Natioral Exsnress
st en vuies solides et <-at munis
d'une porte en fil de fer par où les
animaux sont abreuvés et nourri:
en cours de route. Un empiose de l'éle-
veur accompagne généralement une
grosse expédition, Lorsqu'il n'y a que
uelques animaux c'est la compagnie
e messageries qui s'en occupe.
Le plus important est de rendre

rapidement les renards à destination.
La compagnie Canadian National
Express qui a pratiquement le mono-
pole de ces expeditions délicates a déjà
établi des records de vitesse intéres-
sants. L'an dernier. par exemple.
des renards expédiés un lundi de
Summerside, Il: du Prince Edouard.
sont arrivés à Peterboro. Ontario,
le lendemain après-midi. Lesanimaux
étaient en parfaite condition.
La dernière grosse expédition de

renards vivants qui vient de passer
par Montréal confirme les rapports
voulant que l'élevage du renard soit
une industrie en voie de developpe-
ment rapide non seulement au Canada.
mais aux Etats-Unis. Tous ces ani-
maux venaient du ranch de M. W.
Graham Rogers, de Summerside. Ile du
Prince Edouard, l'un des plus gros
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GRAND INTERET
SUSCITE PAR

CE MERGER
Les négociations se continuent en-
tre les différentes compagnies
d’amiante—J. A. Jacobs a aussi
son plan de merger—Les hom-
mes d'affaires favorisent le
plan—L'opinion d’un pionnier
dans cette industrie.

Le merger des grandes compagnies
d'amiante dont l'information par-
lait la semaine dernière a suscité un
ros intérêt un peu partout au Canada.
€ merger cependant ne se fera pas

sans qu'il y en ait d'autres qui su ve: t
C'est ainsi que M. J.-A. Jacobs, de
Montréal, a déjà pratiquement complé-
te les plans pour la fusion de la Black
Lake A:H stos& Chrome Company
av.v la A-bestos Nsins. limitec. Ce
but a el. at: int par lac ut ition dul
controle de la majo.ité des ubäzations
gages sur le reven:s de la Black Lake,
soit par voie d'achat, à raison ae $3. 4’
pour chaque obligation de S1,000. ou
par voie d'échange de ces obligations
gagées sur le revenu et en plus un boni
de S100 en action ordinaire de l’Asbes
tos Mines. 20

Bien que l'intérêt sur les obligations
gagées sur le revenu n'ait pas été payé
epuis le début de 1921, il est compris

que M. Jacobs a dépensé des sommes
importantes sur la propriété, un total

 
 

éleveurs de renards argentés du monde.
C'est d'octobre à décembre que se

font généralement les éxpéditions de
renards argentés. M. G. E. Belrose,
surintendant du trafic de la Cana-
dian National Express évalue à 2,000
environ le nombre de renards argentés
vivants que sa compagnie transporte-
ra de l'Ile du Prince Edouard et du
Nouveau-Brunswick à différents en-
droits du Canada et des Etats-Unis
au cours de la présente saison. 
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OVIDE ROCHELEAU|
MANUFACTURIER DE FOURRURES ET

SPECIALISTEDANS LE MOUTON DE PERSE. |
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AS LEBIENPUBLICSDEMARDI-20 OGTOB
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de $1,000,000 ne couvrant pas les dé.
enses de I'Asbestos Minesct dela Black
ake entreprises qui toutes deux don.

nent maintenant de: bons profits d'ex-
ploitation.

Les plans actuels auraient pour
but de fusionner ses deux propriétés
et prabablement une ou deux autres,
d'effectuer le retrait de toutes les obli-
fations consolidées des deux comps-
gates, ct de créer une nouvelle émis-
sion d'obligations, d'actions préféren-
ticlles et ordinaires des propriétés fu-
sionnées. La réalisation de ses plans
aurait indubitablement pour résultat
de fortifier la position de M. Jacobs
dansles négociations au sujet du merger
le plus important danslequell'Asbestos
Corporation estla’principale intéressée
et qui a l'appui actif de sir Mortimer
Davis. -
Parmi les financiers et les hommes

d'affaires en général on dit que der
mergers de cette nature contribuc-
rait pour beaucoup à diminuer les dé-
penses en même temps qu’on pourrait
plus facilement vendre les produits.
Deux ou trois groupes intéressés ont

re‘usé l'offre qui leur avaient été faites
par l'Asbestos. Les négociations, mal-
gré tout celi, se continuent. J. A. Ja-
vobs. un ds pionniers de ! industrir
nest pas inactif par le temps qui court
Il déclarait ces jours derniers que c
merger serait fort avantageux pour les
mines au Canada. Le coût d'exploita-
tion serait réduit sensiblement de
même que les fluctuations du marché.
Les économies qu’on réaliserait avec un
mergerde cette sorte suffiraient à elles
seules à payer des dividendes aux dif-
férentes propriétés.
, Aucours des six premiers mois de
l'année, toujours d'après M. Jacobs
la production des mines d'amiante a
augmenté de 25 pour cent si on établit
Une comparaison avec l'an dernier
Cette augmentation va se continuer
d'ici à la fin de l'année. Cela revient #| Nj
dire que la production de cette annér
sera de 200,000 tonnes contre 160,000
l'an dernier.

Parlant des prix. M. Jacobs a dé-
claré qu'ils avaient une tendance à
augmenter en ce qui concerne du moins
les produits de seconde qualité. Pour
les produits de première qualité les| y
prix sont pratiquement fixes.

L'INDUSTRIE DU  
LAIT DANS LE DIS- |
TRICT DE RIVIERE |

 

  
 

  

  

 
 

 
 

  

 

  
 

 

  
  

 

 

 

 

 

       
  

  
  

  

  
  
  

  

 

 

 

  DE LA PAIX
Une industrie qui promet a cause
des bons pacages et des plantes
fourragères.

 

L'inspecteur D. E. Arsenault relate

Ne laissez pas la présente vague

de beau temps vous empêcher de

Réductions de Prix

que nous vous offrons durant tout

le mois sur nos manteaux en Mou-

ton, de Perse, Seal, Chat Sauvage,

Afin d'éviter

produit

vous offronsl'occasiond'économiser

$50.00 a $75.00
en profitant de cette vente.

30--RUE HART--30
LES TROIS-RIVIERES.

nous

LES FROIDS VONT VENIR RAPIDEMENT
ET UNE ECONOMIE DE $50.00 MERITE

TELEPHONE 711W

 

  UN LEGER DEPOT RETIENDRA VOTRE ACHAT.   
* a
 

SERVICE SERVICE
ASSORTIMENT COMPLET D'ARTICLES DE TOILETTE

- PARFUMS---Coty, Chypre, l’Or, Paris l’Origan, Jasmin, Rose Jacqueminot, Houbigant,
>

Coeur de Jeannetts, Quelques Fleurs, Piver, Roger Gallet, Marceau Vivaudou Etc.

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

159, Notre-Dame,

SERVICE

Les Trois-Rivières.

Kodaks, Films et Accessoires

Tél. 52--1557

SERVICE
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00payables à l’inscription. + ; vs:
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{ ECOLE TECHNIQUE DE TROIS-RIVIÈRES
Cours du Soir 1923-24

4 : =Sujets Enseignés : Mécanique, Dessin Industriel,
Menuiserie, Charpente, :
‘Automobile, ‘Chimie Industrielle, Arithmétique et

+OUVERTURE DES COURS AURA LIEU SOUS PEU
i énscriptionsitous lessoirs,. de7.30 hres à 9 hres, samedis et dimanches exceptés.
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‘les progrès de l'industrie laitière da: s le
district de Rivière de la Paix. dans un
lettre adrecsée à la divition fédérale d:
l'industrie laitière et de la réfrigération :
On ne peut guère se izire une idée de la |

{richesse et des merveilleuses ressources ,
qu'offrese cistrict pour l'industrie lai-:
tière. dit M. Arsenault, parce que la
majeure partie du chemin de fer passe
à travers des terres boisées.‘Ung des
raisons pour lesquelles-les cultivateurs
‘se tournent vers la culture mixte.
principalement l'industrie laitière.
c'est qu’il est très difficile de vendre les
produits bruts de la ferme à cause de
‘éloignement et des frais excessifs de
transport. Une autre raison. c’est que la
quantité illimitée de foin à panier et
autres plantes fourragères fournissent

des pacages pour un grand nombre d'a-
nimaux. Les- beurreries de Rivière de
la Paix et de Grande Prairie font toutes
deux de bonnes affaires. L'une des j
meilleures régions pour l’industrie lai-
tière se trouve dans le district de Valhal-
la, qui est à environ 40 milles de Grande
Prairie. Une nouvelle beurrerie ouverte
en juin dernier à Fahler par un fabri-
cant de beurre de St-Hyacinthe, Que..
reçoit la créme de 150 patrons, qui tous
se trouvent dans un rayon de 12 milles.
En juin et en juillet presque 80% du
beurre a été classé dans la catégorie
spéciale. Fahler a été colonisé en 1912
par une centainede famiiles canadiennes
françaises. Ce district offre d'abondants
pacages. .

 

 

INCOHERENCE

Calleau-Riffer père fabrique un calo-
rifère en fer avec Ory fils, sans orifice.
Calleau-Riffer fils fabrique un calori-
fère en fer sans Oryfils, mais avec ori-
fice. -Calleau-Riffer père intente un
procès à Calleau-Riffer fils, pour son ca-
lorifère en fer avec orifice fabriqué sans
Ory fils. Calleau-Riffer père perd. Cla-
leau-Riffer fils s'en fiche. Quoi donc
alors y faire?...

 

“Moi mon vieux, je suis par-

faitement a l’aise au sujet de

mon AUTO : je lui ai réservé
une place au garage READ.”

° .

Voici le: momentod il faut
songer a trouver un endroit
approprié pour votre auto; il
faut que votre voiture soit à
la chaleur dans unbon garage
bien bâti et absolument sûr.

Notre garage offire tous ces
avantages et en plus vous y
trouverez des ouvriers compé-
terits pour voir aux répara-
tions £ faire durant l’hiver.

“Prixraisonnables.
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; ee Mar. Qil.... 211-8 20% 2044 D.Tex. ...634 633% 634A .

Premier Bébé.—Qu'est-ce que tu es? Pac. Qil ... 364 361.8 -363-8 |Laurentide 89" 88.88 7.8080 my
Deuxième Bébé, fier.—Je suis un|Pr. & Rel... 20% 1834 191-8 |Lyall Cons. 10217

petit garçon. Et toi? Cosden 0il...25 : 24H 25 ont. Pow. 128 1-8 128 128 s< à 129
Premier bébé, humilié.—Moi, je ne|Stromb:... 615-8 615-8 615-8 Nat. Br. ..524 62 52 à 53

suis encore qu'une petite fille. St.-Warn.-. 80%: 791-8 8034 Price Bros..403° 40 40 à 42 !
= . Fam. Pl.... 56% 54 - 554 8: Pow....64 64 644 4%

On trouve 556,000 grains dans un| Rock lal. ..‘ 1034 191.8 19% ell Tel... 123 122% 12245 bid
voisscau de blé. v : - \ Twin Gi 61% 64 ofdd6dy :

’ ——— i BOURSE. DE-MONTREAL Sha. W. & P, 1174 1173 117% 3 32
Les bambous ne fleurissent que deux vo - . Steel of C. 65% 65 65 à 4

fois ‘däns un siècle. Abitibi... 60 583, 5937 460 Sp. R.C...86 86 ofd à 864
Atl... . .. 153; à 1634 3p. R. Pfd..97 97 96 bid
Brompton.38 37153 38a 4 or. Rail... 79¥ bid
B.E,S8.C..5 5 . L'agus, ‘ce. 31 bid
B.E.S.2P. 151.815 15416 C. G. Elec. 110 109% 109 7-8 à 110
Br. Tr.....41 404 404; à 7-8 St. M. Pa-..102 102 ofdà103 ,

L B C.M. &S. 25:$ 2535 25352426 St.M, Pow. 60 60 6021-8
a OUPSE [CinCem. 855% 851.8 851-8865 |Arg. Gold. 62 60 62264
oe E35Hu Hu die (MCh séfCes chiffres sont nue st. A4 45 4e a3 M.-0. Min. 0 ‘sinereRedaCanCar. fal 57 HB Fame0 SahAgents de change, No. 6, rue Hart,

Les Trois-Rivières.
Lundi 29 oct. 1923. :

BOURSE DE NEW-YORK

Max, Min, Fermet. WHIST :
Am. Loc... 683; 681-8 683. = : ’AnacCop. 33 323-8 323 — 6 Novembre 1923

mn . ¢ 3 39
\tclison .. 941, apr, a 15 A 8 heures P. M.

pak . Loc.1168 11548 1161 A L'ECOLE
el . Steel. 475. = 174-8

Cans ac.. 1447-8 114% 1147.8 SAINT-PHILIPPE
Ch. Mot... 46 44 14 46 : :
Cr. Steel. . 59 577-8 §9
Erie . 13 +, 13 13 i .
Gen. Mot... 14 13 7-R 137-8 eees
Gen. Asph.. 265 251-8 264
ILM.C..... 7H 7 734
I1M.Pfid 314% 2734 314
Insp. Cop.. 237-8 235.8 335; - )Intern. P... 283; 28 2837

!Kenn. Cop. 29}, 293-8 .295-8 t
Calif. Pet. . 18 173-8 18 eeees

or. Pac. .. 513, 50 15 S513,
P.-Am. Pet. ..55 54 55

,Rep.Steel . 42 58 4138 4234
eading . . ; 33 73 3-8 i 5Sou. Pac 855 84 po DBs Prix exposés chez

Sou. Rail.. . y -
Studeb, .. O65 911, 91s J. L. ROUSSEAU
TeasOil' 407 3948 40 Marchand de fer,
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pets \ ) Occasions

ÿ Spéciales

el POUR

PA HOMMES
Voilà un rayon que nous tenons à mettre en
» . ; ° ;

évidence parce que nous pouvons y combiner :
A oe eo. , = . .

et le bon goût et la modicité dans les prix.
*

PROFITEZ DE NOS VENTES
’ °

Lot Spécial
Choix Immen- d

se de rhCasquette Chaussettes
S$ .

vast pour
pour Hommes Hommes _
et jeunes gens PURE LAINE
un grand assor- . ’

biosPoser Notreprix pour 30c
8 modèles. :

®rors quelques jours

69, 95, $1.25, $1.65

10 doz. sweaters et vestes en laine a, .,

$2, $2.89, *, $3.59, $4.50

Un autre lot beaux sweaters pour gar-
sons. Spécial à... LL La Lee -

$1.00, $1:19, $1.29, $1.39
Nous avons reçu tous nos gants et
Mitaines pourl’hiver pour hommeset
enfants. Prix variantde.... ........"

. 9 . .

30c jusqu’à $3.00 la pr.

Aussi un tras beau choix de mufflers Environ 20 doz. chemises couleur 90 :
soleet lainede.. ................. ... et grandeur assorties. Spécial à. Cc ’

- 9 , , * . ; _ . ;

95c. jusqu'à $3:95 . Nous avons aussi d'autres valeurs
: Supra dans dés qualités supérieures

+ Valeur'................LI

Nouix recevons ces jours-ci un beau : ‘ :
choix de boîtes de fantaisies dé $2:00 $2 59 $3 $450 .
différentes grandeurs pour ca- ° y JJ, oy 2
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—

ee e 3 :

: La Maison Fortin
LE GRAND MAGASIN A RAYONS |
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